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Soteved 5: the Lowell Post Ofice as second
class matter.

RESUME DES DÉPÈCHES
Le général Banksse meurt,

Lowis E. Master, de Baltimore, Md., a
êté arreté accusé du meurtre de ss femme.

Henry Petitt, le dramaturge anglais, est
mort des fidvres typholdes, dimanche soir.

Un nommé R. H. Hogan, Agé de 28 ans,
à été trouvé mort dans son lit, 4 Malden,
Mass, hier. La cause de sa mort est in.
connue.

Le rumeur À l'effet que le président
Peixoto avait été fuit prisonnier et que
Rio de Janeiro était tombée entre les mains
des insurgés est officiellement démentie.

James Morris, un nègre, est mort A Lyons,
N. Y., à l’âge de 191 aus, I! était né en
Virginie le 18 juin 1772, et à été esclave

jusqu’en 1862, soit pendant 90 any.

Un nommé MeGaffany qui voulait en
foncer Ia porte d’aue maison ott Mlle Nellie
A. Hanson était seule, la nuit dernière, à
Woburn, Muss., à Été reçu à coups de pis-
tolet. Il à 6t6 arrêté, mais il n'avait aucune

blessure; Mile Hanson avait tiré les quatre
coups en l'air pour lui fsire peur et elle a

réussi.

   

Les centres diplomatiques européens ont

constaté avec asses de surprise que M.
Crispi, en prononçant son discours-pro-
grammeà ls chambre italienne, s’est abste-

pu de faire la plus légère allusion à la tris
plealliance. Cette attitude du gouverne-
ment itallen est très diversement inter-
prétée.

Un Oanadien-ffançais, autrefois de Saint-
Gervais, M. Samuel Bernard, établi depuis
dix ans à Hartford, Conn., malade depuis
lotigtemps, a voulu revoir son pays avant
de mourir. En laissantle train du Québec
Central qui l'avait amené vendredi soir à
Lévis, 1] s’est affuiesé. On s’est empressé
autour de lui, mais il étais déjà mort,

Uneélection vient d’avoir Hen en An
fleterre dans la division d’Accrington, daus
le Lancashire, le centre ouvrier de la

Grande-Bretagne. M. Joseph Francis
Liese, gladatonien, a été 6lu par 5,822 voix

Contre M. Hermou H. Hodge, conserva-
teur; quia en 5,564 voix: L'élection s’est
faite entièrèment sur l’opportuitité des me-
éutes ouvrières du parti libéral et sur la né.
bessité d’aboiir Ia chambre des lords,
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EXCUPSION
A SHERBROOKE et à MontrEAL,

Samedi prochain.
Prixpour Sherbrooke, se

Billets à vendre chez F. B. LEEDS, 15
rue Central.

 

sail est arrivé chez lui, sm femme, qui

avait eu Ja veine jugulaire coupée par une
balle, était déjà morte.
On à prétendu que Mme Fitzgerald s’6-

tait fait enlever, il v a quelque temps, ung
tumeur qu’elle avait à la téte, et qu’elle es:
sujette depuis cette 6poque à des acodede
folie Legrand jury ne l'en à pas moins
décrétée d'accusation pour meurtre au pre-
mier degré, et son procès devait s'ouvrir

cette semaine. Mais, À ln requête de l’a
vocat de l'accusée et du district attorney
chargé de la poursuite, le juge Martine, au
grand désappointemeut des curieux qui
avaient envahi la cour d'assises, a ajourné
Usffaire afin de procéder à une enquête
pour déterminer la question de eavoir si
Mme Fitzgerald est réellement et foile/per
consé«uent irresponsable de ses actes. Le

juge Martine à nommé en même temps
une commission d'enquête composée d’an
avocat, d'un médecin et d’un négociant.

L'accusée adéjà été examinée par di-
vers médecins qui déclarent qu'elle est cer-
tainement atteinte d'’alliénation mentale;

mais {ls ne se prononcent pas sur la que:-
tion de respansabilité,

Meurtte resultant d'un divorce et Mariage

Benton, Ill, 26.—Le juge W. H, Wil
liams est tombé dans une embuscade dres-
sée par John Martin, qui fit feu sur lui et

le blesea mortellement.
Il y à huit ans, l’épouse de Martin insti-

tua des procédures en divorce contre son

mari, et prit Williams comme son avocat.

Un attachement mutuel s'engagea entre

Williams et la femme.
Martin découvrit ces relations et dans

une bataille, vendredi, 1 blessa 1’avocat
sérieusement. Peu après que Madame

nu ia possession légale des enfants de Mar-
tin.

A Coups de Couteau

Portamouth, N. H., 26.—Il y à eu, di-

coups de couteau.

Une assemblée composée de John Who-
ley, Alfred Turner et plusieurs sutres hom-
mes venaient de sélébrer la veille de Noël.
Pendant leur “rondes”, ils se rentontrèrent

avec uu autre parti compos§ de Timo-

thy Cronin, Timothy Barrett et Andrew

Morgan.

Après avoir quitté la maison de James
Carberry, un peu après deux heures du

Mme Fit:gerald Acoutes de Meurtre Devant Dtin, eette dernière compagnie se dispersa

C'est la vieille histoire d'un mari ivro-
gne, brutal, continuellement en lutte avec

le pauvreté et la misère, luite qui condui-
sit fluslement à Ja diesipation et unewort

disgracieuse.
Depuis sept mois la famille Bishop vi-

vait dans un logis dans le vieille maison
No 59 rue Alger, South Boston. Depuis
ce tempe Bishop n'avait pes travaillé la
plapart du temps, et sa femme snpportait
Is famille en faisant des lavages ot dos re
passsges, Selon les dires de ses amies” elle
éteit fréquemment battu par son mari et
elle le laissa à plusieurs reprises, mais elle
revenaitauseitdt. Ily s quelques jours
elle lui déclara qu’elle le laisseraït pour
tout de bon après Noël,
Samedi soir Bishop et quelques amis se

rassembièrent à la résidence da premier

pour fê'er la Noël. On but abondamment
de Ia bière et du whiskey, et l'orgie se pro-

longen toute la nuit et une partie de lu
journée de dimanche, L’un des amis nom-
mé Kesler partit tard samedi soir, et quand
Il y retourna vers midi dimanche,il trouva
Bishop et sa femme dans la cuisine, le pre-

mier étendu ivre-mort en travers sur des
chaises, et la dernière gisant sur le plan-

cher, sa tête appuyée sur un Côté du ber-
ceau contenant son bébé de six mois.
Se baissant pour relever la femme,il s’a-

perçat qu’elle était morte, et il la plaça sur
le lit. La police fut alors avertie,

Le médecin légiste qui fit l'autopsie hier

matin déclara que la mort était due à l’al-
coolism”, et Bishop fut exonéré.
Ceux qui l’ont connue parlent en bien de

l’infortunée. Les occupants des autres logis
dans la bâtisse disent qu’ila entendaient
fréquemment des querelles dues à la brutsa-
lité du mari,
Les quatre enfants sont sous les soins de

leur tante Mme Lynch,

 

Nouvelles Locales
Oh 21a Police

Les officiers du revenu ont fait deux bons

 

maison de Pierre Fortier.
Le second fut une grande confiscation de

liqueurs chez Madame McNally, 174 rue

Lawrence.

—Samedi soir, l'officier Peter Corcoran

le nom de Philip Curtis. Madame Corey
accuse Curtis de lui avoir enlevé si montre
pendant qu'elle montait sur son perron, sur

ls rue Middlesex. .

—Les voitures de patrouille ont été bien
employées par les ivrogoes; Samedi soir;
les oellules de la station en étaient remplies,

————0Ale +rare

Kes Pauvres de1e Paroisse St Patrice

Dimanche aprés-midi une grande assem-
les Assiges

, New-York, 26.—La silie d'audience de
la cour d'assises de cette ville, présidée par
le juge Martine, a été envahie pendant la
matinée, par de nombreuses personnes dési-

reuses d'assister à l’ouverture du procès de
Catherine Fitzgerald, is sœur de l’inspec-
teur de police Maclmughtin, et femme d’un
employé au bureau municipal du conten-
tieux, poursuivie pour menrtre au premier

degré pour avoir, dans un âcoès de jalousie,
tué à coups de revolver la femme du poli-

Geman J, W. Pearsall, attaché au poste de
pélice de 1s 88me rue Est,

pour retourner chacun à leut logis, mais Fbiée à en lieu à l’église St. Patrice pour
Cropin qui était sous l’influence de la bois- avisér ant moyens de secourir les nécésai-

son, révint et menaça l’autre assemblée.lteux, Le Rév. M. Gleason présidait et les
Young, Tarner et Wholey essayèrent à p8- résultats de l'assemblée montrent la géné-
cifler Cronin, mais celui-ci {ira an couteau lrosité des fidèles, On promit de ls nourri-

et le plongea dans le côté gauche du jeune Îture et d’autres secours pour 125 familles.
Turner, lui infligeant une grave blessurel On collecté environ £800 et on s'engages
sous le cœur. Aussitôt après l'assaut,
Cronin prit la faite mais ll fat bientôt ar-}asux s6snces payantes, et plusieurs mar-
rête À sa demeure sur la rue Wall et con. chard: s’engagdrent à fournir leurs mar-

duit à la station de police. Turner estàl handises au prix coûtant et même à en
l’agonie et on s’attend à sa mort d’une mi- donner dans l’extrôme nécessité ; les de-

aute À l’autre, moiselles de la paroisse prirent l’engage-

ee ment de travailler activement à l’œuvre en
TRERIBLE TRAGEDIEn n’s certés rae oublié la sensation pro-

duite, 11 § = bient#it trols mois, par ce dra~
me, Les familles Fitzgerald et Pearsall Un hommetue ss fermme
étaient amies et ont même vécu, dit-on, Lawrence, 2%—Une terrible tragédie a
pendant plusieurs années daus la même| en lieu au village Stevens, North Audover,
maison. Mais Mme Fitzgerald était très dimanche après-midi. John Wilton, s’étant
Jalouse de Mme Pearsall, qui était plus jeu- pris de querelle avec sa femme, la battit
ne et plus jolie qu’elle, et qu’elle accusait, à à mort, Il était alors environ 1 heure de
tort ou À raison, de Jui avoir ravi l’affection l’après-midi.Wilton et sa femmeavaient en

de don marl, pour nous servir d'une expres- quelques mots entre eux dans la chambre
sionaméritaine. Îl enest réstiité quele de l'évier, et ils continuèrentleur querelle
policemau Poareail et allé vivre avec sa dans Ja salle à diner où la victime reçut son
fathilie au No 810 Est 80 rue, tandis que
les Fittzerald habitaient au No 2510 Se
sfenue, ;
te fiollostilsn Peatsall « raconté depuis

coup de mort,
Mme Wilton tenait une maison de pen-

sion et elle était alors à préparer le dîner
pourles pensionnaires. Eile voulait que

faveur des désœuvrés.

aS

—L'annonée de Hood’s Sarsaparilla est
supportée par des endossements qui dans
le monde financier seraient «oceptés sans
ane minute d’hésitation, Ils disentl’histoi-

te—HOOD’S GUERIT.

Hoon's Priis gvtriseent les dérange-
ments du foie, la jaunisse,

 

Noyade Accidenteile

John Harrigan partit de sa demeure, rue
Linden, samedi soir vers huit heures, di-
sant qu’il allait voir son fits William H.,

LOWRLL, RAS. NARDI, 3 DBOBNERS
  

———

“ Parare Domino Piebem Perfectam *

Charles À. Daoust, Rédacteur,

T-LAWRENCE HOTE
Tout pois do le Gade

Rue Middlesss, Lowell,

OC. Roussin, - - Prop.
 

Il quitta I'ouvrage, 11 y a quelques jours,
et les asédecins appelés à son chevet décla-

rèrent qu’il était attaqué des fidvres scar-
Iatines.

Le Dr Welch, que l'on mands plus tard,

dit que sa maladie était la variole om la
petite vérole, ot en fit hier rapport au bu-
resu de santé.

Avant de transporter le patient à ta
maison des pestiférés, le bursan de santé
demanda à deux autres médecins ekperts
d'examiner ce patiert.

Ils confirmèrent l'affirmation du Dr
We'ch ot on transports M. Donahoe à la
maison des pestiférés,

Les membres de Is famille Donahoe ont
visité leurs voisins depuis le commence-
ment de la maladie,
La rumeur a circulé que deux membres

d’une famille voisine souffraient aussi de
la “picote” mais les médecins qui les ont
examinés, démentent cette rumeur,

La maison dans laquelle M, {Donahoe est

demeuré pendant sa maladie » 6t6 entidre-
ment désinfectée et les membres de la fa-
mille ont ét6 vaccinés,

 

LA NOEL DES MALHEUREUX

A la fête de la Noël des enfants À la “Ayer
Home”, sur la rue Pawtucket, samedi seir,

les dons des personnes charitables de la
ville étaient tout aussi nombreux que les
années précédentes,

—Hier midi, on servit à la ferme de la

ville, un dîner extra qui consistait en bœuf
rôti, fruits et pâtisseries,

—A la maison des pauvres de l’Etat à

Tewksbury, la nature des fetes, qui ont eu

lieu hier, à été pratiquement là même que

Martin eût obtenu le divorce, Wiliams 18 coups de filet avant-hier, Le premier fut les autres années. Li y a eu des arbres de
maris. La cause principale de lattaque dans I'édifice Daly sur la rue Soffolk, cù du Noë. dans chacun des cing départements
de vendredi a été que Williams avait obte- whisky et de la bière forent saisis dansla de l’asile. Le menu da diner consistait en

dinde, légumes, fruits et sucreries.

 

manche ‘matin, une Bérieuse batéille à lgrrôta, pour un voi, un hymme se donnant UNE FILLEXTE Dis UNZE ANS QUITTE
LE TOIT PATARNEL

Le Vieux Tolmau en est Responsable

Sur ls Dane Avenue, une famille cana-
dienne du nom de Beanchemin est plongée
dans une douleur qui touche presque au

désespoir.
On se rappelle l'affaire Tolman dont

nous avons donué tous les détails dan un
de nos derniers numéros,

Ce misérable convaincu d’assaut fndé-
cent eur unefillette de douze à quatorze
ans à été condamné â six mois de prisen.
Nous disions dans le temps qu'une dou-

saine de parents affligés avaient porté
contre lui des plaintes du même genre.

Les crim'es de se monstre méritent une
punition beaucoup plus sévère que celle

lice est informée de nouveaux cas.
Île prétendu qu’il ne savait pas ce qu’il

faisait lorsqu’on a porté contre lui la pre-
mièré accusation, mais ce vieillard a fait

ce commerce infême depuis plusieurs mois.
Mercredi dernier, la petite Aurore Beau-

chemain. fillette de onze sns à peine, est

disparue de ls maison paternelle. On dit
qu’elle était une des victimes de Tolman et
que ls honteautant quels crainte l’ont
poussée à deserter ln maïsen de ses parents.
Ceux-ci ont fait depuis toutes les recher-

ches possibles, mais volià bientôt une se
wane qu'elle est disparue et son père est
dans le plus profond désespoir, sans parler
de sa mare qui est preeque folle de douleur.

Plusieurs personnes prétendent l'avorr

rencontrée sur la rue, mais ceci paraît tou-

tefois invraisemblable. On la croit cepen-

dantrefugiée ici.
Voici son signalement: Age 11 ans; assez

grande, chevelure bruue, yeux noirs et
que Mme Fitzgerald état allée le trouver à son mari cpupÂt In viande, mais 1l refuss, 80 Ja rue Central, et se préparer pour la frappants, fignre ronde; chapeau rouge à
diverses reprises pour lui dire que Mme

Pearsall et M. Fitsgerald entrotenaient
des telation coupables et devraient être
Smpinmbs; Mills Pearssil désiare que,
connaisrant le caractôre jaloux de Mmb
Fitageraid, il n'avait jamais uttaché au-
cane importante A ses propos. Quoi qu’il
en soit, daus l’après-midi du 2 octobre der-
nier, Mme Fitsgerald, en prole à une vio-
fonts agitation, falssit frruption dans le
Poste dè police de Ia rue Est, et dépo-
sant un revolver sur le bureau du sergent

de service, disait du ton le plus indifférent:
“Je viens detuer une femme au No 815

Ent 86e rue et je désire me constituer pri-
sonnière.” Le fait n’était que trop vral.

Affoiée de jalousie, Mme Fitzgerald
s'était rendue ches Mme Pearsall et la cone
contrant au pied de l'escalier, dans le ves-

tibule, où jouaient quelques enfants, seuls
témoins du crime, lui aurait tiré quatre
coups de revolver presque à bout portant.
Le policeman Pearsall était justement de
service qtiand Mme Fitsgerald est allée se
constituer prisonnière. Le sergentde sere
vice l’a fait appeler, et sans oser lui com-
muniquer la terrible nouvelle, lui dit qu’un

accident venait de se produire chez lui et
qu’il l’autorisait à rentrer. Quand Pears

  

J. H. CUILLET,
AVOCAT.NOTAIREetTUGE de PAIX

“ Commissaire pour ls Provinos de Québec.
hsembres 18 et 19, Central Blook.

. No 81 Rue Central, Lowell.
Audessue des magasine de J. L. Chalifoux
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[1 1a suivit de la chambre de l’évier dans la
salle à manger, et pendant l'alfercation on
vit la femme se défendre avec une théfère.

sans vie sur le plancher. Sortant aü dehors

il rencontre un fils du congressman Stevens,

en voiture,à qui fl dit qu’il croyait que Mme
Wilton avait 6t6 aesassinée par son mari.
M. Stevens sachant que le couple avait de
fréquentes querelles causées par Ia boisson,
ne considérait pas l'affaire sérieuse. Ce-
pendant, il retourna vivement et lançs son
équipage après Wiltonqu avait rencontré
enatrière. Ilfit monter Wilt dens sa
voiture et 11 le conduisit à la station de
police où l’officier Toohey apporta ls nou-
velle que Mme Wiiton était morte.
B.Wilton a été mis sousarret. Le Dr Howe
trouva le corps couvert de contusions, et il
y avait du sang à l’oreille gauche,
—___

UN DRAME A BOSTON

Une Femme Meurt d’exces de Boisson ©

Boston, 26,—Selon le médecin-examina-
teur Draper, Mme Ellen Bishop, qui a été
trouvé morte sur le plancher de sn cuisine
au No 50 rue Alger, South Boston diman-
che midi, est morte d’exods de boisson,
Commerésultat de l'expertise du médecin
légiste, le mari de cette femme, qui avait
été détenu comme prisonnier durunt l’en-
quête, n’a été accusé que d’ivrognerie en

cour oe matin.
Aus! a pris fin ce qui est l’un des plus

tristes épisodes de Noël, et qui d’eb rd
parsiessit plus dramatique qu’il ne l’était
réellement.
Mme Biehop était la femme de John

Bishop, un débardeur. Elie était AÂgée de
80 ane, et ls mère de quatre enfants,

l’afné un garçon de 18 ans et le dernier
un bébé de six mots.

** HUB Clothiers ”’
Fournisseurs a la
mode,

  
\, ‘

——

fête de Noël,
Cefut la dernière fois qué les membres

de sa famille le virent vivant. L'âge avan

afr,

Samed! soir, il devint apparemment

troublé, il se rendit de la rue Lawrence

près de la vieille manufacture Kendall et

tomba dans le causal, vers neuf heures

croit- on.

Comme il revenait pas à la maison, on
se mit à sa recherche,et certaines infor-
mations indiquèrent qu’il avait pris is rue
Lawrence. On oraignit qu’il ne fût tombé
À l’eau, et on avertit M. O’Donneil, l’entre-
preneur de pompes funèbres. Celui-ci
mit ses hommes à l’ouvrage et on trouva

le cadavre dimanche matin de bonne heure.
Dimanche soir, les traits du vieillard ne
ressemblaient pas à ceux d’an noyé, on eut

dit qu’il dormait paisiblement.

John Harrigan est né en Irlande en
1821. Il arriva A Lowell en 1847 et se
maria il y à 4éans, Pendant 20 ans, il fit
le commerce de meubles avec fou E. B.
Patch et après cela il fat employé comme
commis-marchaod ches Patnam & Son.
Depuis neuf ans,il était inactif. Il laisse
une femme et trois fils, Thomas J., George
M., et Willlam FL, ainsi que deux files.
1i à un frère et une sœur A Danvers.

UN CAS DE PICOTE

LA VICTIME RESIDAITRUECROSBY

BLLE A ETE TRANSPORTER A LA MAISON DES
PRSTIFERES

Il ya dans Is ville un véritable ons de
variole.
Le nom de Ia victime est ‘Thomas Dona-

hos, qui réeidait dans une nouvelle maison
érigée cet antomne sur la rue Crosby.
M. Donabos 62: employé comme garçon

de café et n'est pas sorti de Loweil depuis
plusieurs mois, 

‘

larges bords bords garni de rubans verte;

robe carreautée grise et noire. File parle

assez couramment l'anglais et très bien le

Peu après Wi.ton sortit de la maison. Un fos et in maladie avaient affaibli ses facul- français. Plusieurs personnes croient que

des pensionusires,étant allé dans In salle à és et souvent, il rencontrait ses enfants depuis son départ elle a pu changer de

manger, y trouva Éime Wilton étendue| «ar la rue et ne pouvait ensuite s'en souve. nom.

Les détectives Laflamme et Alpn cnt

eté informés et ont commencé à faire des

recherches. =

SI quelqu'un pouvait donner quelques

fouseignements sur ia petite mathgpreuse,

il est prié de s'adresser aux détegijves ou

blen au père, M. Charles Beauchemin, 11

Daue Avenue. in

  

A Cause da temps Dar.
Les articles de modes ne se vendant pas

aux prix ordinaires,

Mme P. L. GREGOIRE
820 ot 322 Rue Merrimack.

En face du Monument.
A décidé de vendre eon aesortiment immense

de marchandises à moitié prix

VOYEZ

Chapeaux de $10 pour $6, -
Chapeaux de $8 pour $4.
Chapeaux de 86 pour $3.

CE N'EST PAST UT:
150 Chapeaux à $2 50.
150 Chapeaux & 81 25.
100 Chapeaux à 750,
Chapeaux en feutre frange s de $1.80 pour

"T5 cents.
25 dox. de plumes élégantes de $2 pour

T6 conte.
20 dos, de plymes de $1.75 pour 25 c ute

Rubans de 48 cents pour 25 cents ls verge

Les demoiselles suivantes sont employ-
ées à notre magasin.

Melles Ernestine Bernard, Ida Cour-
ville. Cordélia Delisie, Indiana Cossette et
Anna Bernard, cette dernière autrefois du
Bon Marché

te 
etes ME ¢

VIANDES pou: les FETES
À l’uccasion des fêtes de Noel

et du Jour de l’An, le public cana-
dien trouvera à | établissement ci-

dessous un choix varié des viandes

les plus exquises consistant prin-
cipalement en L'

Dindons, Olss.

Conards, Volailles,

= Ete., Eto,hook

MERRIMACK STAEET CASH MARKET
E. CHEVALIER, Prop, 335 rue Merrimack.

AVANTAGES SPECIAUX
PRIX DES PLUS MODERES

Provisions de toutes sortes
Ordres delivres a domicile, viandes

fraiches et salees,

N’achetez pas
visite
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sans nous faire une

VICTOR GELINAS,
320 RUE MERRIMACK.
 

 

New Tork Branch Cash Grocery
Vous trouverez toujours un amsortiment complet de bonbons, sucreries,

DISPARITION MYSTERIEUSE fruits, noix do toutes sortes, toujours au plue bas prix.

Effets d’épiceries de première qualité.

Prix défiant toute compétition.

Allez à ce magasin et vous épargnerez de | argent.

 

NEW YORK BRANCHE CASH GROCERY, PAUL VIGRANT, Prop,
5/2 MERRIMACK STREET.

N. B.—Charbon et bois à vendre aux plus bas prix.

LA PLUS GRANDE OCCASION

 

 

pour environ $1,000, En outre, on promit Cu'on lui a ir-fligée, car chaque jour la po-|qUI se soit jamais présentée pour faire des marchés sans

pareils entre

Noel et le Jour de l’An
aura lieu chaque jour de cette semaine chez

McDONALD + FRERES
DAAPIERS et FOURNISSEURS

AUSSI PANTOUFLES POUR LES FETESET

CHAUSSURES A DES PRIX

NOMINAUX.

Venez à bonne heure afin de ne pas vous laisser prendre

dans la foule.

 

492, 494, 496 RUE MERRIMACK,

Vis a-v18 Is Tremont.

TRAINEAUX POUR GARGONS
38 Cts a $3.00.

Traineaux pour Hilles
40Cts » $3.00.

PATINS 25 Cts la paire.

PATINS 40 Cts la paire.
PATINS de tous lesPrix.

PELLES A NEIGE.

COUTELLERIE DE POCHE ET DE TABLE.
ARGENTERIE.

   
 

 

H. - C. -" GIRARD,
463 RUE MERRIMACK. _. 

    

TIONAL.

Liagyde

Pharmacie Palais
8 so 55 RUN PAESOCOTT

LOWEEIZ. MASS.

>

Chertes T. Roy, Gérant
—-—-—_

A.G. Pollard&Cie
— RUES ---—

Merrimack. Palmer et Middle,

LOWELL, Mass’

Ley,Inlay Ve

 

Nous voulons vous Soubaiter
Un Heureux

Et nous allons vous offrir pour cette semaine de Noel deux occasions
qui sont avantageuses pour la saison.

 

PREMIEREMENT :—Les temps sont durs, et il est difficile de faire
de grosses ventes même quand les offres sont exceptionnellement
bon marché et nous avons reçu d’une manufacture

15.000
verges de bon coton ouaté gris qu'il faut que nous vendions aussitôt

que possible Nous étions obligés de les prendre, car nous sommes

sous contrat de prendre tous leurs coupons à mesure qu’il les font

alors au lieu de faire du profit sur ce contrat, nous allons perdre des

milles piastres car nousallons en faire une vente à

(ts,

la verge, ce ne sont pas des petites flanellettes mais du coton ouaté

croisé bien épais, doux et aussi chaud que la flanelle pour des jupons,

corps et caleçons et c'est employé aussi pour robes de nuit, wrappers,

etc, et étant de couleurs grises ils sont justement ce qu il faut pour

ces usages. Ce sont des marchandises qui se vendent partout r0 cts

la verge et sont bien populaires aussi, les coupons sont 1! 1-3 à 10

verges.

DEUXIEMEMENT :—Nous avons un assortiment de beaux plaids

en flanelles à robe, pour robes d'enfants surtout, qualité qui vaut soc

que nous allons vendre

la verge. Vous trouverez ces occasions dans le Dept. de coupons si

populaire de

A.G.POLLARD&Cio

EMPLOYES CANADIENS

M. JOS. FORTIER,

 
 

M. H. N. ST-MARTIN,

M. THOS. DENAULT,

M. HERMIDAS LORRAIN:

M. A. L. RICHARD,

M. PHILIPPE COTE,

M. THEOD. LUSSIER, M. GEORGE LANCTOT,

M. LS. A. BERNIER. M. CHAS. Ds LARONDE

M. GEORGES LUSSIER, R. F. ROBERT

M. W. OHAPUT, Emmet Ouellette,
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Mum FH M JAOQUES swMillet®pour les oiseaux,sotiwive,
. - om

A
| -a— -

Mers LL OHAPUT,

GBRISTINAS

25 CtS |;

—

— we

hi
a



\ - bière renchérit?
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MENUS PROPOS

Une marque évidente des temps
durs à New-York, c’est que, depuis
février dernier, les onze cours de
justioe de cette ville ont eu à régler
81,242 causes de procédures sommai-
res pour non-paiement de loyer, et il

y à eu 5,726 css a’éviction,

Il n’y à jamais eu, en Irlande mê-

me, autant de poursuites de ce genre

daus le cours d’un an.

On dit que le gouvernement espa-

gnol est décidé à se débarrasser des
des anarchistes eu les déportant sur

l’une des îles solitaires du groupe des

Ladrones ou des Mariannes, où ils

pourront s'amuser 4 s’entre-détruire

avec le dynamite sans inquiéter les
gens civilisés.

La loterie de la Louisiane vient

d’avoir son dernier tirage. Sx charte
de vivgt-cinq ans se term.ne avec

cette année. Les insensés qui svaient
ls folle habitude de risquer inutile

ment leur argent afin de e’enrichir

eans industrie et sans économie,

vont être obligés d’inventer un autre
plan.

M. Gommers à bien failli ne pas
être réélu à la présidencs de la Fédé-

ration du Travail. Son adversaire
était M. John MeBride président des

“United Mine Workers of America.”

M. Gompers a recueilli 1,314 votes
et M. MoPride, 1.222,

#".

La manière de faire les encans, au

Japon, à son mérite. Il n’y a paade

chance d’enchérir eur une offre, la

sommeofferte par chaoun est écrite
sur un petit billet, et le plus haut

offrant l’emporte.

Ilya présentement le gcandes

discussions eu Allemagne à propos de

l’imposition d'une taxe sur la bière.

Que vaudra la gloire militaire sif la

errr.

L’HISTOIRE SE REPETE

On rappellele fait qu’en 1885»

pendant la première administration

de Cleveland, quand il fut proposé
de conclure un traité avëo le Nica-

ragua, qui aurait donné aux Etats-

Unis, certains droits eur ce terri-
toire, Oleveland adresses au Congrès
un message dans lequelil disait :

“ Comme c'est un principe

bien arrécé chez moi de su-

vre les antécédents que nous

a légnés Washington, antécédents
Quico: sistent À ne pas nous embar-

rasser d’alliances avec les états étran-

gers, je ne puis favoriser le projet

d’aunexer un nouvesu territoire éloi-

gné, ou d’incorporer des intérêts con-

traires aux nôtres.”

L’attitude actuelle du président

envers Hawail est entièrement con-

forme à cette déclaration.

L'histoire se répète.

Pas de Taxe sur les Cheques

Ilya quelque temps, quand %il
était impossible de se procurer de
l'argent, même en ayant de gros dé-

pôts dans les banques, grand nombr:

de corporations, ayant de gros :alai-

res à payer, donnaient à leurs em-
ployés des chèques payables au pur-
teur.

Elles avaient le droit de faire cela

en tout tempe, mais particulièrement
quand c'était x écemsaire,

Cependant certain collecteur de

taxes a prétendu que de tele chèques,
passant de mainen maiv, étaient

une vraie circulation monétaire, et
commetelle, devenaient sujets à !a

taxe moyeane de dix pour cent.

La question fut enfin soumise au

Procnreur-Général Olney, qui a dé-
cidé que ces chèques ne sont pas tax-
ables.

Si le gouveruement décidait de
prélever une tsxe sur tous les chè-
ques qui passent d’une main à l’au-
tre, sans qu’ile soient immédiatement

présentés aux banques pour le rem-
boursement, oe serait ure interven-

tion intolérable dans les affaires pri.
vées.

LES SILVERITES DU
~~ COLORADO

Ou rapporte que lejourazueur
Waite, du Colorado, est entré en

pourparlers avec le gouvernement
mexican pour s’assurer #'il pourrait
conclure un arravgement pour en.

 

renzo Tonty, banquier,

avoir êté les deux principaux officiers

 

oain aussi bien que la cotte d’armes
du Colorado.

Cette monnaie devait être frappée
dans les fabriques de monnaie du

Mexique, avec l'argent du Colorado,
et le Mexique en aurait eu le seigneu-
riage.
Le gouverneur déclare que l'Etat

peut acheter le minérai et émettre
des certifionts qui serviront de papier-
monnaie, [jusqu’au retour des mon-

naies hybrides gavec lesquelles on
pourra racheter les certificats.

Si cette nouvelle est vraie, le gou-

verneur Waite pourrait bien avoir
des difficultés sérienses avec le gon-
vernement des Etats-Unis qui tolè-

rera difficilement une telle transac-
tion.

 

IDÉES ORIGINALES
Ou fait des choses excentriques

dans le Connecticut. La ville de
Cromwell, par exemple, a trouvé un

moyen original de se faire payer les
arrérages de taxe municipale.

Elle a établi un chantier, et tous
ceux qui n’ont pas payé leurs taxes
peuvent bücher ou scier du bois pour
la valeur de la somme due, On dit

que cette dévision a été prise à cause

des temps durs.

La ville de Stramford, cependant,
trouve qu’il y a plus d'avantages dans
une carrière que dans un chantier,

pour fournir de l'emploi aux désœu-
vrés, et elle à fait des arrangemenis

pour en ouvrir une dans laquelle les

ouvriers peuvent gagner tune piastre

par jour; c’est peu, mais c’est mieux

que rien.
 

 

PRICIPICULES ALLEMANDS

Les contribuables en Allemangne

demandent maintenant que leurs

princes souverains paient une taxe

sur les salaires qu’ils reçoivent.

Considérant le fait qu’à part ce

salaire, ils retirent de grands revenus
de leurs domaines privés ou royaux,

cette demande ne paraît pas injuste.

Les vingt-deux souverains qui gou-
vernent l’Allemagne reçoivent en-
semble environ dix millions de dol-
lars, par année. Le roi de Prusse

(’Empereur Guillaume) reçoit $4,-

250,000 ; Ie roi de Bavière, $81,350,-
000; le roi de Saxe, $830,000; le roi
de Wurtemberg, 8515,000; le duc de

Brnnewick, $290,000; le duc de Saxe-

Cobourg, $150,000; le prince de Det-

mold, $150,000, et le reste en pro-
portion.

Pendant qu’ils jubilent, festoient

et s’engraissent, le pauvre peuple

paie les taxes et crève de faim.
—_—_—

—

Une femme de 1a Caroline du Sud
s’est adressée à la législature de son
Etat pour acquérir le droit de
citoyen.

« Je n’ai commis, aux yeux de la

loi, qu’un seul crime, dit-elle, celui

d’être née femme, et puisque des
hommes convaincus de trahison, de

félonie et d’autres crimes peuvent

recouvrer leurs droits civils par un

pardon mérité, je vous fais présente-

ment la demande de me pardonner
le crime unique dont je suis coupable,

et de me donner le droit de citoyen.
Je suis taxée sans aucune représen-

tation. Je suis gouvernée sans mon

consentement, ce qui annnle, en con-

séquence, les principes de la démo-
cratie, ”

Ce sont des arguments concis et

péremptoires en faveur du suffrage
universel, et une femme qui pense,

parle et agit ainsi devrait voir sa
prière exaucée.

LA JEUNESSE DE TONTY

Ce fidèle lirutenant de Cavelier de

La Salle n'occupe as encore la place
qu’il mérite dans nos annales, parce
quela gloire du maître rejette dans
l’ombre celui qui ne commandait

qu’en second. II & fallu aussi me

procurer certains renseignements sur
ce personnage, afin de résoudre les
contradictions que renferment les li-
vres qui parlent de lui. J'ai groupé
de mon mienx toutes ces bribes a’his-

toire; qu’on les lise avec patience,

en attendant l’heure de les voir au

complet.

Le présent article-se rapporte aux
seules années de jeunesse et ne ren-

terme rien concernant le Canada.

Partons d’abord pour l’Italie, où

nous rencontrerons Thomas Aniello,
par contraction ‘Masaniello, pêcheur
napolitain qui dirigea, le 7 juillet
1647, l’imeurrection des lazzaroni et

du peuple de Naples contre le duc
d'Arcos, vice-roi espagnol, lequel
avait frappé d'un nouvel impôt la

vente des fruits, et emprisonné la

femme de Masaniello par suite de
contravention à cette loi. Le triom-
phe du chef populaire ne dura que

huit jours, après quoi, se sentant
empoisonné, il perditla tête et fut

 

nesaes/né. par les ebires du duc. Sal-
vator Rosa, 1egrand peintre, et Lo- voyer au Mexique le minérai d’ar-

goat du Colorado, afin d'y faire frap- r6 de la foiteresse de Gaëte, près de
de Masaniello. Tonty s’était empa-

per une monnaie d'argent hybride, Naples, ot y commands tant que

sur laquelle parafirait le sceau mexi- dura le mouvement. Ensuite, on
concoit très bien qu'il ne se retrou-
ve plus à Naples.
Je vois les lignes suivantes dans

le Dictionnaire d'Histoire et de Géo-

graphie de Louis Grégoire : “ Lore.1-
30 Tonti, banquier italien, vint en

France vers 1650 et, sous les auspi-

ces de Masarin, imagina les emprunts

et rentes viagères, dont les extino-

tions profitent aux survivants : on
log appels tontines.”

Je ne sais comment Lorenso écri-
vait son nom de famille, mausily s
aux archives de ls marine à Paris
plusieurs pièces de Ja main de son

fils aîné et signées ‘Henry de Tonty”
Henry a dû naître en 1649 ou 1650

Son frère Alphonse est de 1659.
Leur mère, une De Liette, était de

1a famille des deux officiers de ce

nom qui servirent aux Illinois, vers

la fin du XVIIe siècle.
Dans un mémoire au ministre Sei-

gnelay, Henry de Tonty représente
qu’il s’enrôls pour l’armée française
en 1668,à titre de cadet et qu’il fut
employé commetel l’année 1669 éga-

lement.

Ecoutone M. Gabriel Gravier dans

ses Découvertes… “Le fameux Tonty,

inventeur de la banque d’Etat appe-

lée de eon nom Tontine, fit hnit ans

de Bastille, à partir de 1669, pour

un motif resté inconnu, et ne recou-

Tra sa liberté que pour mour’» dans
la misère, tandis que le gouverne-

ment de Louis XIV battait monnaie

avec son invention.” C'est tout ce

que nous savons eur la fin de cette
carrière.

Henry servait comme garde marine

4 Marseille et 4 Toulon, en 1670-74.

Il déclare, dans son mémoire, avoir

fait sept campagnes, dont quatre à
bord des vaisseaux de guerre et trois
sur les galères, Ceci l’amène à 1677,

et me semble très exact. Etant à

Messine, en Sicile, l’année 1877, il

fut nommé capitaine-lieutenant du

maistre de camp, où il y avait vingt

mille hommes. Il dit: ‘lorsque Yen-

nemi attaqua la porte de Libisso,

j'eus la main droite emportée par une

grenade, fus fait prisonnier et con-

duit à Métasse, où je fus détenu pen-

danteix mois et ensuite échangé
contrele fils du gouverneur de cette

place.”

M. Harrisse, dans ses précieuses

Notes pur 1a Nouvelle-France, s’ex-

prime ainsi : “Henry de Tonti,

surnommé Main-de-Fer, avait eu la

main emportée par un éélat de gre-
nade, à Messine, au siége de cette

ville par les Espagnols, en 1677. Il
était alors capitaine lieutenant de la
brigade de Vintimille.”

Baequevule de la Potherie ajoute

quelques détails à ces renseigne-

ments: “Le chevalier de Tonty avait

un poignet de cuivre, recouvert ordi-

nairement d’un gant. Ce gentil-
homme, dans une sortie qu’il fit à

Messine, reçut un coup de sabre au

poing et fut pris prisonnier. I: se

coupa le poing lui-même avec un cou-
teau, sans attendre qu’un chirurgien

lai en fit l’opération... Les Sauvages
le redoutaient extrêmement; ils l’ap-
pelaient Bras-de-fer; il leur cassait

souventla tête et les dents d’un coup

de poing quand il avait des lémêlés
avec eux. lis ne savaient pas, dana
le commencement, qu’il eût ce poi-

gnet de cuivre.”
Va sans dire que Tonty déclarant

qu’il avait eu la main emportée par
une grenade doit moins se tromper

que La Potherie, qui parle d’un

coup de sabre. Les devx hommes se

sont rencontrés vers l’année 1700 et

il est probable que la mention du
poing, séparé par le couteau, a été

prise dane la bouche de Tonty lu-

méme.

A ce propos, j'ai un trait à ra-

conter, dont la morale s’adresse aux
journalistes :

L'an dernier, en pratiquant des

excavations près du Starved Roch,

rivière des Illinois, les ouvriers mi-

rent à découvert une épée et des
débris de sépulture. Un mystifi-
cateur confia la nouvelle à un jour-

nal de La Salle, Illinois, ajoutant
que, près de l’épée, on avait trouvé

une main de bronze articulé, laquelle

ne pouvait être que celle de Tonty.
Or, j'ai fait savoir au journal que
Tonty est décédé à la Mobile, et le

rédacteur vient de m'écrire qu’il a

té trompé, comme on l’est souvent

en pareil cas.
Tonty à commandé au fort Saint-

Lows du Rocher (Starved Rock), de
1680 a 1700, date où il partit pour

la Louisiare, et il y mourut en 1704,

Nous en étions à l’année 1677.
Tonty, rentré en France, sollicita

quelque bienfait de Louis XIV et en
et en reçut trois cents francs. Il re-

partit pour la Sicile et fit la cam-
pagne en qualité de volontaire,
sur les galères, jusqu’à Ja fin des

 

au contraire, si potit, an véritable
gnome, qu’on se demandait par suite '
de quelle erreur involontaire où l'a-
vait admis à servir. Aussi Uavail-on
surnommé dès son arrivée au régi-
ment, ‘‘’Tom-Pouoce.”

Oe sobriquet railleur froissait énor-
mément le caporal Fauvet, mais son
caractère reprenant le dessus. il se
contentait d’en rourire. Et les mous-
taches grises s'ingénisient vainement
À lui monter des scies.

Cependant Fauvet souffrait cruel-
lement au fond, car il avait au cœur

un profond sentiment: il aimait de
toute sa force une fille demeurée au
pays, Jeanne. Mais jamais il n’eut

osé causer d'elle avec personne au ré-
giment. Les quolibetts ordinaires,il

les devinait:
—La dame à messire Tom-Pouce

est-elle grande aussi ? C’est la femme

géante ! Comme çs, il sera plus sûr

de pouvoir ae cacher derrière elle, on

cas de bataille.

Tom-Pouce se taisait dono, mal-

gré lui. En revanche, il révait cha-

que nuit à sa douce amie ; il revoyait
la charmille, le sentier où, pour la

première fois, il l’avait coudoyée si
si fraîche, si joyeuse.

Et la Jeanne n’avait rien au de

cet amour fou de caporal, toujours
muet et indécis, crainte d’être rebuté.

Ah ! si quelqu’an de plus osaut e’a-
visait de le devancer et de se faire

agréer, oh ! non, pour sûr, il ne sur-
vivrait pas !

11 fallait donc prendre un parti, et

cela au plus vite. C'est convenu:
Fauvet demandera une permission,

il ira au pays trouver Jeanne, et
tout de go, il dira .. .

Soudain uu roulement de tam-

bour, suivi de quatre coups de ba-
guette, appelle teut le monde en bas.

—Au rapport! En bas, les ser-
gents-majors !

Des chambrées les tourlourous dé-

gringolent, au pas gymnastique

—Quoi de neuf ?

—Les permissions sont suspen dues,

la guerre est déclarée.

—Ehbien! tant mieux, après tout,

s’écrie Fauvet, j'aime mieux ça ! Ça

m’évitera l’embarras et la honte d’un

aveu que je n’surais pu faire sans
balbutier.

Je n’aurai pas, moi, à rougir de-

vantelle; elle n’aura pas, elle, à rou-

gir devant moi.
Nos bataillons en voyaient de ru-

des, pendant cette satanée campagne.
Mais conscrits ou vieux soldats, tous

tenaient bon et ne cédaient qu’écra-
sés par le uvmbre.

Un matin, 1l s’agit d’enlever une

position fortement retranchée, un

rude c up de main à tout risquer.

Au bns dela colline, que la compa-

gnie de Fauvet devait escalader bien-
tôt au pas de course, un zouave gi-

sait, esquinté par les balles :

—Les enfants, râlait-il, ce sera vo-

tre tour dans peu ! Gare anx cervel-

les, ceux qui en ont !

Le caporal Fauvet ne tremblait
pas.

—Ah ! s’il lui était donné de se

distinguer, dese montrer, peut-être
que Jeanne...

—Les tambours en avant et au

pas de charge ! gronde le capitaine

Junck...
Hélas ! une décharge a fauché le

premier rang. Le caporal tambour

est tué. Mais Fauvet :

— Capitaine Junk, fait-il, laissez-

moi reprendre ls marche en tête des
tambours. Ca ira !

—Vas-y, mon pauvre gars !

—Tiens, hagarda un loustic, cet

irtriguant de caporal Tom-Poace, le

voilà promu tambour-major au’

choix !

Mais, Tom-Pouoe ne tendait pas
l’oreille à la raillerie.

Entre les batteries ennemies et lui,

îÎl ne voyait que Jeanne, toujours

Jeanne, le guidant par la main il

marchait droit, superbe À Ja téte de

la colonne, sans paraître les voir,

voyant tomber les autres autoar de

lui, :

Il pensait, le pauviet :

—J'ai un eapoir au cœur, moi. Je

suis un Ghétif, soit. C’est ça qui me
grandirait, la croix d'honneur! Ab!
pour ce morceau de ruban!

Les ennemis étaient dix fois supé-
rieur en nombre, comme pendant

toute la durée de cette maudite guer-

re. Co ne fut, pendant des heures,

que canonnade et mitraille.
Il e’agissait d’empêcher l’armée

d’être coupée en deux par les masses
allemandes. On devait se faire hacher

au besoin, mais ne pas reculer d’un
pouce, dût-on y passer jusqu’au der-

nier.

C'était la consig e et les survi-

vants peuvent dire si elle fat stricte~
ment observée.

Vingt Yois le bataillon gravit la
colline, vingt fois il redonna l'assaut
sous une grèle meurtrière; le versant  «| grand homme, loin de là;

con dernier soapir an nom bien cher:
—Jeanne. râla-t-il. c’est pour la

Patrie. et pour toi…

On coucha aon cadavre encore

chaud, dans une fosse creusée en

hits; ot jamais Jeanne ne se douts

que Fuuvet était mort sn prononçant

son nom.

JEAN NIHILUS.

Wm F.COURTNEY.
-- AVOCAT. —

Chambre 13 et 14 Manson Block,

51 Central Nt. Lowell. Nasa,

J.J.CLOIN

 

OPTIOIEN

 

Spécialifés pour cas difficiles Verres
ajustés et polis. Ligne zomplète de
lunettes d'opéra, lorgnous, etc, yeux
artificiels artistiquement posés.

M. N. BRUNELLE
L’un des membres de ts maison

J. H. TULLY & CO,
Invite cordialement tous ses compa-

triotes à l’aller voir au

23 BAST MERRIMACK Street,
Magnifique fontaine à Soda, Li

Queurs rafraîchissantes, Cigares.
Aussi articles de toilstte. On y fait

une spécialité des prescriptions.
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Dr. C. HENOTTE

Seul Pharmacien Canadien,
Diplômé et Propriétaire.

 

XF" Prescriptions médicales une péoialité,

COIN DES RUES

MERRIMACK ET CABOT.
 

Pharmacie Francaise

Articles de toilette, Parfumeries
du monde élégant, et généralement
tous les objets de fantaisie qui peu-
vent être offerts comme cadeaux à
l’occasion des

Fetes de Noel et du Nouvel An.

 

 

Enc. de OABOT et MOODY Sts,

LA COMPAGNIE DU

G AZ
DE LOWELL,

Délivie prompementle

CHARBON * COKE
Aux Prix Suivants

Cassé par (chaldron) 36 boisseaux, li-
ves A domicile, $4.50 Demi

_{chaldron,) 82.26.

Nun-cassé, livré à domicile] $4.00.
Demi (chaldron) $2.00

GAZ AVEC ESCOMPTE $1.00
“LE MILLE PIEDS.

Poeles « Gaz montés et n Louer

 

  

W. A. LEW,
NETTOIE, TEINT HT RKPARE

‘as Votements de Dames ot
Hommes

w JOHN ST. [OWELL
 

Lendroit des grands marchés et des
plus bas prix en bijouteries, où

l’on trouve des snnesux de mariage à
moitié prix, et où l'on parle anglais et
français, c’est ches

W. H. FORD,
563 RUE MERRIMACE

J. D. GRANT
Orforrs et Joalll or Pratique

465 rue Merrimack, 2e porte du
Music Hall, en montant,
donners & ses pratiques le béné

fice d’une réduction de pour cent
sur les montres d’Howard, 10 pour

 

les Waltham.
Repare les montres et horloges une

spécialité.
 

lanos et Harmoniums,
" BROWN’& SIMPSON

Les meilleurs intrainents fabriqués ; ux}
Etats-Unis.

et la Perfection de "Action, »

Agent dénéral, |. J. LATOUR
9 May ft. Worcester, Mass, ‘:

FITCHBURE R. R,
Lisez avec Attention.

—0-0—

 

Cette ligae populaire vient de faire des
arrangements par lesquels les passagers
qui partirout de Worcester à 7.25 P. M.
se rendront à Stanbridge, St. Jean et
Montréal le lendemwin matin & 8,15 sans
changement via CENTRAL VERMONT
R. R. Pour les stations entre St, Lam.
bert et Québeo et celles entre Stanbridge
et Sorel 1l n’y aura A l'avenir qu’un seul
changemant. Cest la

SEULE LIGNE
par laquelle ils seront certains de tou-
jours faire connection avec les autres li.
gnes de chemins de fer et toujours à
aussi bon marché, sans comptor que le

FITCHBURG R, KR,
est le chemin la plus direct, le plus sûr et
le plus confortable. .

Trois trains express
a grande vitesse avec chars salons et
chare Dortoirs (le goir) fontle trajet tous
les jours de Worcester et Boston à Mon-
tréat, Bt-Hyaciothe, Sherbrooke, ete.
DEPART DE WORCESTER, 8,10 a. m.
0.50 et 7.25 p. m

IMPORTANT.
Le FITCHBURG R. R., est la seule

ligue par laquelle vous êtes certains, en
partant de Montréal à 5.30 p.m., de vous
reudre à Worcaster, sans changements
et sans avoir à attendre dans les gares,
le lendemain matin à 6,40 tandis que par
les lignes rivales généralement vous n’ar-
rivez pas à Worcester avant 2.15 p. m,
BILLETS EN VENTE à la Gare Union

par M. J, B, LUCIER, aussi au bureau
gu VERMONT CENTRAL No. 194, rue
Jont.

J.-B. WATSON, J.-B. LUCILR,
» èn. des passagers. » gén. départs-

AEETONHASS Antgén FraE

 

VIVE

La Canadienne!
VV

Pour savoir ce qu'il lui faut, quand
elle a faim elle mange, quand elle
n’a point d’appétit elle se sert du
SIROP DE GRODER, quand ses
vivres la fatiguentelle s’en sert en-
core, quand elle a mal à la tête ce
SIROPls soulage amplement ; quand
elle à des brûlements d’Estomac c’est
encore son Meilleur Ami. Au lieu de
ve servir des pilules pour la constipa-
tion, elle en prend le soir avant de
se coucher; quand ses entants son
malades, elle leur en donne; en un
mot c’est l’ami de la famille en géné-
ral. Et pourquoi? Parce que ce
STROPest toujours prêt à suulager.
Personne en ce monde vit sans être
plus on moins troublé du Mai d'Esto-
mac ou de Tôte, de manque d’appétit,
en un mot de quantité de Maladies.
Ce SIROP n’est point fait pour

guérir toutes les Maladies, mais il
est le Régulateur de l’Estomao ; si
vos vivres vous font tort, il vaudra
mieux ne point manger, mais tel que
notre bon vieux Canadien disait au-
trefois : “ Pour vivre il faut man.
ger,” et quand vos vivres ne digèrent
point, avee ce SIROP vous recevez
toujours le bénéfice de vos vivres.

Il eut à vendre chez tous les Phar-
maciens, 81.00 la Borteille, ou bien

Bouteilles pour $5.00, aves une
garantie. N’en acceptez point qui
R’a point de Castor étampé sur cha-
que Bouteille, préparé par Ia

GRODER DYSPEPSIA GURE G3,
WATERVILLE, No,

Demandez le GRODER DYS.

 

 

cent sur les Elgin et 5 pour cent sur

BAZAR MCINTYRE

 

Nous avens décidé de tenit adtre majasin oivet pen

dant les réparations que nous lui faisons sobir, et les clients

qui vou dont bien souffrir ce petit inconvénient seront libéra

lement récompensés par les occasions] spéciales qui leur

seront offertes tous les jours au

BAZAR MeINTYRE+
680 a 656 Rue Merrimack

LOWELL, MASS.

SAVEZ - VOUS
Que vons pouvez acheter des Pianos, Orgues, Harmoniums, Rouleanx de
Musique, Musique en feuilles, des Folios de tout genre, et tout ce qui tend à
rendre un chez-soi heureux sous le rapport de la musique à des

PRIX JUSTES

—CHEZ—

GARDINER
45 Rue Prescott.

P. 8.—$40 Un bon pisno carré avec couvert et tabouret,
tres comptant, et cinq piastres par mois

H. H. WILDER & GO
Commercants de

 

Cinq pias-

  

Fournaises et Poeles, Ustensiles de Cuisine
de toutes sortes.

Plombiers, Ferblantiers

Les plus bas prix Unevisite est sollicitée.

H. H. WILDER & Co.
15 et 1 7 Rue Market

GRANDE VENTE À 60 p. c. DE REDUCTION,
M. Chs, Campbell, successeur de MM. Gènest & Cie.

informe le public qu’il veut écouler de suite son stock consis
tant en

POELES. FOURNAISES SETS DE CHAMBRE À COUCHER,
MATELAS, SPRINGS SOFAS, CHAISE®, TAPIS, ETC,
Venez voir, et vous vous convaincrez que jamais vous

n’avez acheté à aussibas prix

CHAS CAMPBELL,

28 RUE CABOT, - - Lowell, Mass.

PORTE VOISINF DU Dx HENOTTE,

 
 

 

 -—
 

BERNARD & CAMIBAND
33 RUE CHEEVER.

Viennent d’ouvrir un magasin d’Epiceries,

Viandes detoutes sortes. Poissons tous
les jeudis soirs.

Provisions et

Epaule a 8 cents;

Bœuf pour“bouillir4 cents ;

KRotis de Bænf 5 et 6 eents ;

Meilleur Tabac 85 cents la livre

Et les antres articles à des prix propertiounellement bas.

re EE

INCROYABLE,
MAISVRAI!

Ls Dyspopsie sous toutes ses for-
mes, Rhumatisme, Goutte, Pinies, Ul-
cères, Dartres, Epilepsie, Phtisie, Ma -
Irdies du cœur,Débilité,Faiblesse.Ma-
ladies spéciales à la femme, Impuis-
sance, Affection contagieuse,Guérison
sûrs et certaine de toutes maladies
anciennes, chconiques, dites incu-
rables, sans poisons qui empoisonnent
et rainent & jamwis les plus fortes
constitutions.

LE Dr J. B, P. KACICOT,
474 rue Merrimack, Lowell,

invite les malades les plus désespérés
à venir lo voir et ile seront sûre d'être soignés avec des herbes, des
plantes, des tisanes, les remèdes dont nos pères se servaient, et ils s’en trou-
vaient bien. Voici les jours que je suis à mes bureaux : Le lundi, à Great
Fall, au No 17 rue Franklin. Le mardi, à Manchester, au No 23 rue Cen-
tral, Les mercredi, samedi et dimanche, à Lowell. au No 474 rue Merrimack.
Le jeudi, à Lawrence, au No 84 rue Franklin. Le vendredi, à Salem, au

 

No T1 11% rue Harbor. Je traite aussi par correspondance.

  
    

hostilités. La paix de Nimègue I ; 8 -
(1678) le laissa sans emploi. C'est était jonche de cadavres sbimés, |s5wALL G, MACK, Président. A ALLEZ CHEZ Res ectez VOS Morts
alers que le prince de Con:i le re.| d'armes brisées. JACOBROGERSTréorier A 2750 EX
commanda à LaSalle pour être son| Enfin, la retraite sonas, on pou- > + Commi NN A 1 fi vous désires des fonérailles pompeuss
lientenant dans les découvertes dn ]vait s'arrêter un instant avant de —_ AE Cyrille Consiartireau jour vos parents On proches adressez-vous À

Mississipi et la fondation des forts mourir. ms 13 —POUR VOB F. X. ALBERT
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q pr i BENJAMIN SULTE. secourir les survivants. ’ Seawall Prien JeuneoT, Katt Lom aayCndeteints Articles de a0ilette, Chemises, ftroprononrdogyfunebres

Sprague, Rogers, au -de' one es - Tuaker, Canada

Au bord de Js crête de l'ouvrage ander, G. Cammock, George B. Motiey. arMedsapfa0te garant Colleis,VE Lowell, Base.
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5.04, Nashua seulement) 5.42, 6.
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Boston & Maine R. R.
(Division Ouest»

Commençant le 24 Septembre.

LESIRA LAISEERTSTATION DB LA

Pons Bostca, à 650, 8.10, 10.58, a. m.

ets b20 pm deieLa ihLD, V. . D. a
12.05, 4.16. 6.86, 7.38 p. m. =

3

ur Iswrenes, 8.30, 9.35, 1056 a. m.
20, 1, 8.05, 8.30, 5.00, 6.15, 6.58, 9

1150 pm. IMANCHÉ, 830 & m.:
OU Pe

Pour Haverhill, 8.80, 985 a. m; le.30.
10, 8.08, 8 30, 8.00, 6 15, 6.55, 9.2, 11.
2 DIMANCHE,A.20 a. m., 12.05,2.20 885

.30 pm,
Pour Salem et Lynn, 12,90, 5.00 p. m.
Pour Newburyport et Amsbury, 13.90,
8.08 3.50, 6.15 p. m.

Pour Salem Lynn, 12.20, 8.00 p. m,
Pour Newburyport et Ameshurw, 13.20,
3,05, 8,30, 8.15 p.m.

pm
Pour Somersworth, Salmon Falls, Saco; ot

Portland 8.30 a m., 330 5,00 p’ m.
DIMANCHE, 5 35 pm

Pour Augusta, Bath, Lewiston, 8.80 a, m., 1,
600 p m.

Pour Banngor, Belfast, Waterville, Skowhe-
‘Rockland et Farmington, 8,Edo n, 8. m,,

Pour N. 8., Mont-
m.

StJohn, N. B,
réal et Québec, 8,30 a. m. ; 5.00 p.m,
Four Tasportet St John (par bateau), lundi

et Vi slpm .
dour Mt, Desert, Jeudi ot' Vendredi, à
5.00 D. m.

Division du Sud.
Le ot après le 24 Sert. 08, les traine Inisse

sont la Station de Ia rue Merrimack, Lowell,
somme suit
Pour Boston, 5.45, 6.30, 96.50, 7.48,
i '#8.50, 19.25, #9.50, 11.00 s. m., #12.10,

1.85, 2.10, 43.00, 4.30, 1540 p. m
DIMANCEE, 17.45, 8.45, %0.15 ». m.
Les trains laisseront ls Station de ls rue

Pea54, 16,53, 7,01, "7.18,48, 6, 58, 7,01, *T.
7.97, 7.38, #1.48, #857, 0.28, “0,86, *9. 88,
08, 44 a m, #12.17

1 48.08, "4,00, 4,38, *5.33, 95.
7.52, p. m. DIMANCHE ‘117,

> g 8

F, 8.45 a. m., §4.25,600p.m,
$Northern Depot seulement.

T
our Lawrence— 6.30, 10.00, 11.00 2. m.,
125, 2,10, 4.45, 5.50 p. m, DIMANCHE,

anot Staton "Tatermédiaires—87.88,em et .
a. m., 1.25, 5.50 p. m- Via South Lawrence,

a. Im.

are.données plus bas sont pour
orthern

Pour Ayer Junction et Stations Intermédi-
aires -7.15 a. m., 12.00, 5.10 et 5,49 p. m,
DIMANCHE, 2.15 p, m.

Pour Amherst, Milford, et Wilton —
m., 12.57. 8.43,5.42, DIMANCHE, 2 p. m.
Pour Greenfield, Peterboro’, Bennington

Hillsboro’ et Keene—9.14 a. m. et 3.48p. m
Pour Nashus, Manchester et Conoord—7.43.
9.14,945 a, m.: 12,11, 12.57, 1.47, 243

48, p. m. DIMANCHES 10,C9 a. m. (à
@Nsshua seulement), 2.00, 6,00 8.13, 8.43
p.m.

Pour Penacook, Franklin, Lebanon et White
River Junction—9,14, 9.45 a. m.; 12.11,
147. 5.42, 18.18 pm 8 N

arner, unapes, Newport
. H.) Claremontet Claremont Junction—

48 a.m. ; 1.47 p. m.
Pyar St. Johnsbury et Lyndonville, vin Wells

.; 1.47 et 18.43 p.m
Pour Montpelier, Montréal, Ewex Junetiom,

Barli ot St. Albans, via Central Ver-

MANCHE, 8

NS Bedford.

 

    
    

   

   

 

Quento Exrrrsg via White River Juntion —
t Late m., 8.18 p.m,tous lesjours,dimanche

TOUS LES JOURS POUR MONTRAL
J. W. SANBORN, "Gérant Général.
D.-J'FLANDERS,  Agt. Gén. des passagete

et des billets.

Concord & Montreal RR,

Ligne de la Valley Marrimack.
Après le 95 Sept. 1898, lestrains ciroule-
ront comme suit, laissent Manchester :

Your Lows Lowell), &.
CioLsGeeThIS16

DIMANGHE, G.Àdex, d.2ûez, 006 à.
.00 p. m.

Pour Nashua ot les stations intermédi “ou
8.97, 11.10 a. m., 6.30, p. m. DIMAN

Pour Ra oarEp ing, Newmarket Junction,ur on: In| own!

rtsmsuth otstations Intermédiaires, Rrete
tor, Great Falla ob Portland, §

8.30 n. m., 4.25 B mn
Pour York Beach, 8.30, 11.18 a. m., 4.98$3.3

 

Pour Isle of Bhosls, Candis, Raymond,
Hv Market Junction, Greenlsad et

.129. 3. , Me

Pour Worcester Springgeld ot Now Y. sa
6.19, 6.29, 8.06, 10.60, 11.10 a. m. Powe
New York (Sound Lines, vis Lowell ou Woress-
ter) 8.02. 3.10 p. m.

Pour Ayer Junction st Worcester, 6.01, Sases
8.05, 10.50, 11,10 a. m., 8.02, 8.10, 430 p. M.
DIMANCHE, 6,19, 6.29 2. m.

Pour Taunton st Pall River (vie Lowel) 8.01
8.19, 6.39, 8.05, 10.60, 1110 a m., 8.08 à

pm.
KF"Les trains laissent Boston, Gare BAL, vee

Oanseway :

Pedi. 44 33 48 029 ge
8.007. m. DIMLASGHS, 1.00, 5.00, 1-80, 5.00
pm.

KZ7"Les trains laissent Manchoodeæ :
P les stations sur le chomim do for We
Weare, 10,30 a. 1, 6.06, pm. DIMANOR
7.80 p. m.

Pour Now Bostea, 0.95». 05 p.m.
Pour Henniker, 10.985 6. m,, 8.08 p. = PMAN-
OHE. 8.10.

TopaDANONE013472.00YS
7.90

pm.
Pour Buncook, 8.54, 10.15 a, m., 9.90,

. DIMANCHE, 4.13 ». m., 3.07, % pa

Valley Branch, 10.15 ». m., 5.00 p. m. o
OHE, 7.08.

pm
Pour Pittañield ot les stations sur

Pour Concord, R. 10.18 10.41, 11.68 a.
154, 2.00. 4.80,5.00: 8.86, 7.90. 21095
m. DIMANCHE, 4.13 n. m., 8.07, 7. qe

Pour Tilton. Ashland, Belmont, Laconia.Le. vers
Weire, Meredith, Plymouth. Warren, Woedevi
Montpeller, Barre, Burlington, Bt. Jehneburp,
Mewport, Vt. et Montréal, 0.41 a. m.

Pour Laconia, Wairs, Center Harber, Long Island
Plymouth, North Woodstoc! (Flume ue od
Profile House en voiture), Lisbon, Liss!
toutes les places des Montagnes Mlanohes, 11.
express des Montagnes Blanches.

Pourles stations entre Conc.rd et Wetra, 8.54e.m
Pour Alton Bay, Lake Shore Park et les sta
intermédiaires sur lo chemin do Lake Shore,
11.05 a. m. -

Pour les stations au nord de Weirs, 10.41 à m
ent de chars à Lakopors.

Pour East Cenoerd, Tilton, iment,
Lakeport, Weirs, Welfbero, Meredith,

oush, Rumney, West Rumner, ent
worth, Warren, Maverhili, Woodavilie, Lisbon,
Lintielon, Wing Read, Whitefield, 4

ens, 2.36 p. m.
Pour les aiapionssur le Montpelier ot Woite =
RE, M Johnebury, Newport, VV, ob sta
sai1a divisen Passum, da Maine,

Pour Ghinem et Bertin, 10.61 à. m.
Por les stations our le Maine Central A A @
«québec (vis Lancaster), 2.86 p. m.

Pour outh eb los etations intermédiaires aq
nord de Concerd, Plymouth inclus sacpm

Pour East Concord, Til conls,Foes elfi
ing Rood,Whiteleid* Lans

pol Pete Twia Mountale sad begin
37 p. m. Ce train voyage le Imanpe. ae)

Pour Saint Paut où Minneapolis (vie

EtraTiRLS

 

AMOUR
=

 

Il n’enviait plus le pauvre fermie
rencontré jadis dans ln Prairie. Ivi
avséi, quand 1s pendale sonnaît une
certaine beure, poavait se dire: “Elle
m'attend!”

Peut-être qu’on taxera d’égoïsme
e-t homme qui savourait la douceur
d'être aimé, auns rendre l’amour.
Mais on peut répondre, tout d’abord,
que, s’il était heureux da don requ,
Trène, en faisant ce don, l’était bien
d'avantage. En second lieu, si Cié-
guéreo n’était pas ou n’était plus de
cesx qui s'éprennent à première vue,
il était selon toute apparence, de ceux
qu’un amour comme celui d’Irène des
vait toucher avec le temps, Mais surs
tout que l’on imagine ce qu’il souf-
frait, depuis des années, dans la froi-
de atmosphère de sa vie! Jamaisil ne

s'était plaint, même tout bas, que
oct © vie far trop” rude et son travail
trop accablant. Mais bien rarement il

w’était endormi sans se demander ce
qui arriverait si, quelque jour, one
maladie grave l’empêchait de se lever.
Et ai la mort venait sonner pourlui,
en pleine jeunesse, l’heure da grand
voyage,quel départ!.... II faut avoir

ILLINOIS

Cuicaco

M. John P. Hopkins a été élu maire
de Ohicag » per une majorité de 1600
voix. Il est appelé à remplir les
fouctions de premier magistrat de cet-
te ville en remplacement de fou M.
Harrison, mort, ainsi qu'on le sait, de
la main de l’assasain Prendergast, qui
subit actuellement son procès.

John P. Hcpkins, le nouveau maire
de Chicago, est un catholique : il eot
le premier catholique 4 qui les fone-
tions de premier magistrat de eette
ville aiert été confiées. M. Hopkins
était au point de vue politique, le

candidat da parti démocrate ; son
adversaire, M. Geo. B. swift, sppar-
tient au parti républicain.

Les oix mille Canadiene-français
qui ont voté dans cette élection ont
voté en masse pour M. Hopkins, de
sorte qu’on peutdire avec raison que
c’est à l’élement canadien-français que
le nouveau maire doit son élection.

MASSACHUSETTS

FALL River

Un officier de police du village
Globe, pêcheur expérimenté et très
connu comme tel des résidents de ce
foubourg, a été, jeudi, un peu avant-
midi, victime d’un pénible accident
qui a failli lui couter la vie,

Depuis quelque temps il organise connu, pour en comprendre la puis-

ssnce, le besoin instinotif qu’éprouve

tout être humain d’être pleuré à l’heu- |
re suprême. Le nécessaire, à côté de

ce luxe du cœur, devient un superfix. |

Tel était, aux premières heures qui;

suivirent la révélation inattendue, l’é- |
tat des pensées de Manrice.

Le lendemain, pendant toute la
matinée, il eut ce plaisir inconnu de ;
se dire:

—Jelui raconterai ceci que je viens
de faire. Je la consulterai sur tel pro-
jet que je médite,

Csr il ge sentait attiré par une

grande confiance vers cette ame toute
jeune, mais déjà si judicieuse et si

droite! Il eut, à la revoir, une satis-

faction plus complète encore qu’il

n’attendait. La jeune suivante avait

disparu; Irène cousait près du fou.
Elle n’ioterrompit son trevail qne
pour tendre la main A son ami.

—Votre fauteuil vous attend, et

vous attendra toujours, dit-elle.

Ce toujours, daus ce lieu et dans

cette bouche, paraissait l'expression
toute naturelle de la vérité, Qui donc,
excepté Manrice, pouvait avoir l’idée
de venir prendre cette place? Et quel
autre fauteuil que celui-là pouvait ja-

mais ldi être désizaé par une autre
voisine? Ils sentaient tous deux que
le sort les condamnait pour ainsi dire
à l'amitié, ainsi que l'exprima Clé-
guérec en s’asseyant.
—Oui, répoudit la jeune fille. Et

cependantil à fallu que l'ange des
tombesux lui-même vint vous cher-
cher, pour vous amener là cà vons
êtes. Combien de temps encore, sans
cela, auriez-vous passé devant moi,
sans me regarder, avec de grans sa-
lata? Oh! ces saluts!......
—Pouvais-je me douter que vous

honoriez mapersonnede votre euriosité
et mes saluts de votre...... agace-
ment?

—Vous pouviez vous en douter, 1l
me semble, après qu’on vous l’eût dit
expressément de ma part.

=—On.me I's dit de votre part, à

moi? fit Cléguéree en riant.

=—Ovi, répondit Irème fort sérieuve-
ment. On vous l’a dit, et vous aves

salné de plus belle, comme vous auriez
ralué le diable!

—Seraisee par hasard mon ami Les
vaudien qui fut chargé de cette ame
bassade?

—Voulez-vous dire qu’il ne vous à

jamais demandé de l’accompagner ici?

—Lur? s’éeria Maurice en éclatant

de rire. Vous vous adretsies bien! Il
na m’s seulement jamais avoué qu’il
venait vous voir,

Irène devint pourpre, mais cette fois
C'était de colère qu’elle rougissait,

—Je ne oroyais pas être de celles
qu’on se cache de connaître, fit-elle

en se redressant. Les plus grand sei-
gneurs d'Allemagne, autrefois, s’ho-
noraient d’être reçus chez ma mère et
de lui baiser Ja main.

—La, 18, calmez-vous. Je ne per-
mettrais pas qu’aucun de mes amis
témoignât autre chose que du respect
à Ja fille du baron d’Oberkorn. Seules
ment...

I w’arrêta court, se demandants’il
était généreux de troubler cette hou-
reuse ignorance en faisant paraîire l’o-
dieux fantôme, toujours debout à trois
mille lienes. Irène, frappait da pied,
iusista,

—Je veux savoir votre pensée, fit-
elle.

—Vousla saurez. Je n’ai pour cela
qu’à veus faire une question. Avez-
vous jamais compris ce que c’est que
le guerre?

—Bans doute, j'ai appris l’histoire.
La guerre est un duel entre deux peu-
ples.

—Oai, mais un duel d'une espèce
particulière, o le vainqueur couche
dausle lit du blessé, ce qui rend la
Téconeilistion quelque peu diffoile.
Vous a-t-on dit comment s'appelaient
les ndverssires dans ce grand duel qui
à fait trembler l’Europe, il ya vingt
aus? 

unevéritable chasse aux poissons dans

le lac} Coob, au village Globe, et les
eaux de Ce lao sont hantées de ses
nombreux hameçons.

Jeudi doncil était allé, en compa-

guio de deux amis, voir a’il n’avait pas

pris quelque imbécile de poisson lors-
qu’il est tombé à l’eau en voulant sai-
sir une de ses lignes de pêche.

Les amis, qui étaient un peu plus

loin, l'ont enteudu crier et sont ac
courus pour le sanver.

On & vainement essayé de le saisir

par les mains, le malheureux était ene
foncé trop profoudémant et il a fallu

le saisir par les cheveux ; ce qui n’é.
tait pas facile, car il est chauve.

Enfin, après beaucoup de travail et

de sauts héroïques, on esi pervenu a

le tirer de sa fausse position. .

On l’a ramené chez lui fort penaud,
mouillé et grelottant, mais, ce qui est

pire encore, sans même la queue du
plus humble des poissons.

Il à fait jurer leurs grands dieux à

ses amis de ne pas divulguer cet acci-

dent à ces malins de reporters, mais

les roches parlent, cec1 est connu de-

puis le commencement du monde et
l'affaire est ébruitée.

Prix au sérieux cet accidente€et très

grave car il pouvait avoir pour consé-
quence une perte de vie. Les amis

de l’officier qui s’égaient,aujourd’bui,
aiment, certes mieux, rire de l'acci-

deut que d’en avoir été, cux-mêmes,
les victimes.

NEW-YORK.

New-York.

Si l’on en croit les dernières dépô-
ches, la grippe continue à sévir avec

intensité dans nombre de villes des
Etats de New-York, du New-Jersey,

de la Pennsylvanie, du]Massachusetts
et de Illinois.

On télégeaphie de Dunkirk, News

York, qu’il y & actuellement plus de
cinq cents cas de grippe dans cette

petite ville. Deux décès jusqu’à pré-

sent sont attribués indirectement #

l'épidémie, et une grande consterna-
tion règne dans la localité. A Newark,

New-Jersey, les médecins déclarent

qu’il y & actuellement dans la viile
plus de cas de grippe qu’a aucune
époque lors de Is fameuse épidémie

1889-1390, Une dépêche de Pailadel-
phie annonce que l’épidémie de ia

grippe sévit aussi aveo intensité dans

cette ville. La maladie, en elle-même,

J semble moinsviolente qu’il y a deux

ans ; mais elle y cause, affirme-t-on,
un nombre extraordinaire de cas de
folie momentanée.

Enfin on télégraphie de Newman,
Illinois, que presque tous les habitants
da village de Hogo sont actuellement

atteints de la grippe et que l'unique

médecin de la localté ne peut plus
suffire à soigner les malades.

PORT CREDIT, ONT,,

Le mystère qui entourait l’assassinat
des époux Willam commence à s’6-
claircir. D'abord l'ouvrier engagé,
Joho Cory, s’est livré aux autorités et
à fait connaître l'emploi de son temps
depuis mercredi dernier, et aucun
soupçon ne pèse plus sur lui. II n’a
appris la nouvelle da meurtre que
mardi soir et se trouvait alors à vingt
milles de Port Credit. Aussitôt,n'ayant
pas d'argent, il réeolut de faire le
voyage À pied.

On a faitune découverte impor-
taute : celle du cheval et du traîneau
dans lequel on suppose que l’assasin
s’est éloigné de la maison de M.
William, Samedi matin, vers 11 heu-
res, deux jeunes gens arrivaient en
voiture à la maison defGeorge B.t-
cher, cultivateur de Little York. A
leur demande, Batcher à consenti à
garder lenr cheval jusqu’à lundi.
Dimanche matin ile revinreot étriller
l’animal, et, le landi, ils le vendirend
à un boucher nommé Lowry, puis ile
donnèreut le traîneau et les harnais à
Batcher

|

Celui<i porta les harnais
ches un chaudronnier du mom do
Brotherston, pour les faire réparor.
Or, os dernier avait lu la deseription (Accatinner,) des objets voids ehes William ; il fat

Nouvelles des Etats-Unis. polios. Batchez fat arrêté, Ii a dens
né le signalement des deux jeunes
hommes dont l'an paraît 4g6 de 20

et l'autre de 24 ans. Tous deux sont
apparement de nationalité anglaise.
La polies les poursuit avec sotivité ot

croit que ce sont des repris de Justios
de la plus dangereuse espèce

Nouvellesdu Conodo
HALIFAX

* Uve jeune fille de 20 ans et trois
jeunes garçons qui patinaient ser la
glace dulas Chocolate, se sont noyés.

Mme Doyle, témein de la catastrophe

dont trois de ses enfants venaient
d être victimes, se précipita à leur

secours et faillit périr elle-même.

Elie disparut à travers la glace, mais
sa poiite fille Agé de 9 ans lui tendit
un bâton et réussit à in sauver, Mme
Doyle esc presque folle de douleur.

PORT CREDIT ONT,,

Jaudi matin, les Drs Hoggie et

Sutton, ont commencé l’autopsie des

cadavres de M. et Mme Williams. Ils
ont constaté quele vieillard avait reçu
à la tête dix blessures dont chacune

était mortelle. L'une d'elles a dû être
faite à l’aide d’un instrument conton-
dant, le erâne étant brisé. Il semble

que l'assassin s’est servi de plusieurs

armes, car plusieurs blessures ont

sans doute été infligées à l’aide d’une
hache.

Un jeune garçon demeuraut uon
loin de la ferme des victimes assure

avoir vu, Jeudi après-midi, l’ouvrier
engagé par ces derniers les aider à

descendre de traîneau. C’est le der.
nier homme que l’on ait vu avec eux.

Le nommé James Biggins et le jeune

Anglais sur qui pèsent des soupçons,
out passé une partie de la nuit de
vendredi à l’hôtel Nurse Humber. Do
là, ils sont allés à Weston et, diman-

che soir, sont descendus à l’hôtel
Fryer. Mais le signalement du com-

pagnon de Biggins ne correspond pas

à celai que l’on à donné de l’Anglais.
L'opinion générale est que le ou les

assassins sont retournés sur leurs pas,

se dirigent vers Hamilton ou London,

4 moins qu'ils n’aient pris le train 4’
l’est de Toronto.

Le détective Greer a envoyé aux

autorités de toutes les villes de la pro-
vince et de la frontière des Etats-Unis

le signalement des individus supçon-
nés, etla description du choval, du

harnais et du traîneau volés.

Toute la maison de M, William,

excepté le grenier et In cave, a été

bouleversée,
M. William possédait cent acres de

terre et Une somme d’argent assez

eonsidérable ; maïs on écrit que cet

argent était placé. Lans sa maison,
on a retrouvé $130.

MONTREAL.
Depuis le commencement de la ses

maine des milliers de voitures sont

occupées à enlever la neige qui est
déposée sur quatorze terrains vacants.

On en dépose même sur les prinei-

paux squares de la ville, le carré

Viger, le carré Dominion, ete. On

commencera la semaine prochaine à

déposer la neige sur le pont de glace
en face de la ville.
Des milliers d'ouvriers seront oocu

pés tout l’hiver à déblayer les rues.
C'est une bonne aubaine pourla classe

pauvre.
=—Una entendu, jeudi matin, en cour

de police, la cause de Mme Marguerite

Thomas, rue Kaherienenta, qui se

plaint d’avoir été assaillie par le cons-
table Moïse Lefort, le 5 courant, dans
l'église de ghnawega, Le dispute

est survenu au sujet de la distriba-

tion des nouveaux bancs qui ont été

placés dans l’église. Ces nouveaux
bancs, ayant été vendus à l’enehère,
le No. 35, qui se trouve situé au même

endroit que celui que la plaignante
avait ocoupé depuis assez longtemps, a

été acheté par le défendeur pour son
usage et celui de sa famille. Le jour
en question, la plaignante prit posses-
sion d’une place dans le bano du des

mandear et refusa de sortir. On a dû

ls mettre debors de force. Lefort se
serait alors livré à des voies de fait.
M, le caré Forbes, entenda comme

témoin, dit qu’il a consenti, à la de-

mande de plasienrs de ses paroissiens
de faire remplacer les anciens bancs

par des nouveau, qui devaient être
vendus à l’enchère. Parmi les acqué-

teurs se trouvait le défendeur, qui
oblint possession du No 35. Voyant
que cette nouvelle distribution mena.
gait de causer un certain mécontente-

ment, il annonça da baut de la chaire

que les nouveaux propriétaires ne
prendraient possession actuelle de
leurs nouvelles places que deux di-
manches plus tard. Cet avis a été
affiché à ls porte de l’église, mais à

été enlevé par une personne inconnue.
Plusieurs des nouveaux acquéreurs de
bancs les ont remis et ont reçu le
montant qu’ils avaient payé.fLe défen-

deur Lefort est un de ceux qui n’ont
pas voula se départir du lear.

  

Royal Cream.
Boul artiole de toilette à l'extrait de Seam,

découvert aprèe des années de recherches
seientifiquen très a‘rieusss pour enlever posi-
tivement, les bourons, les taches de rousseurs
{rousseiures), le masque ches les femmes (ta-
ches janes & Is figures) et tontae autres déoe-
lorstions d- la pero, Bon action est positive
garantie infailiible; elle rend Is pean douce
ot lisse. ot dolnirit lo taint. Ku vents ches
les phormaciens canadiens den Etate-Unis.

rips paroo3.3, Delis & Cnpar le 3 °
Loweil, Mass, 

JOSEPH

M. Albert assisté de M. Amédée

tion au public,

  
No. 57 Rue Cheever, Lowell,‘Mass.

 

|Les affaires toujours croissantes du populaire]

Entrepreneur De Pompes Funebres,
funérailles, ont mis son établissement sur un pied qui assure entièresatisfac-

Les voitures de toutes sortes et les cheveaux sont nombreux et varies
peur Mariages, Baptêmes, Sépultures, eto.

Les prix sont raisonnables, et la clientèle traitée avec soin et courtoisie
Téléphone 313-3,

 

pri ae

Archambeault comme directeur des

 
 

DURANT & ROGERS,
BIJOUTIERS:,

prenant:

Montres, Bijouterie, Argenterie solide et Argenterie plaquee, etc

Nous avons réduit les prix sur toute la ligne de nos mar-
chandises pour nous mettre en harmonie avec les temps. Ne
dépensez pas un dollar pour des
n’ayiezvu notre assortiment.

Notre employé canadien M
lementà notre service. Comme

#Venez nous voir.

DURANT &
—— Angle des, Rues;-—

veus invitent à ‘examiner leur assortiment pour les fêtes com-

vous faire voir nos mar ‘han tises et surtoit à”
aux meilleures conditions possibles.

bijouteries avant que vous

. J. A. Legault est continuel-
toujo irs 1l est?bien disposé a

vous. vendre

en

Le LE et” >xi

 

  
POUR VOS

Chaussures, Bottines et Claques
— ALLEZ CHEZ —

G. E. MONCEAU
452 RUE MERIMACK.

Nous les avons dans tous'les différents patrons
pour convenir à tout le monde. Chaussures qui
fout bien. Chwunsures qui paraîtront bien,
Chaussuresqu sont uu‘ confort ponr les piede
sensibles. Aussi nn assortiment complet d’ar-
ticles chauds à des prix gai déflent toute com-
pétition.

THES Ki CAFES
 

 

Marchandises pour les fétes
à moitié prix, à l’enseigne de
la grosse théière.

68 RUE MERRIMACK.

Callahan&Sanborn
 

. promptitude. Attention spé-
3 Bridwe St clale aux commandes adres-

Ont en main le plus vaste assortiment de| SÉes par lettre.
Paramouches (Screems), et Pores Grillices,

ur éviter les mouches et les mo ues ;
es prix sont les plus bas de la ville. Ries
de plus commande durant les shaleurs, toutes
les maisons devraient en être pourvnes.
La clientèle canadienne est respestuense.

roent invitée.

Coin de Ia rne Merrimack

P. LYNCH
Marchands de Vins

~RT—

Jmportateur de Liqueurs Etrangères,
idres, 1 agers, de toutes sortes.

43, 45 Rue Market.
Les commis
NSBlancheneEugène Bailly, Joka

LOWBLL LINE BOARDING HOUSE
1213 Rue Middlesex.

Jos. Brouillette, r=

 

   Pension à ls journée on à la‘semaine. Close
une fameux comme maison d'été. Le:
has passe à élactte tous les 106 mining,-

-
-

Central et Middle.

PUBLICATION
‘NATIONAL’
A fait de grandes améliorations

IMPRESSIONS
Toute Qualité et de toute Va-

Carte d'affaire

Exécutées avec libéralité et

La Cie de

LOWELL, MASS,

dans ses ateliers et est en état
de donnerla plus entière

satisfaction au
publie.

—L)B—

riété, depuis la

—JUSQU'AU—

PLACARD
De grande dimension,

 

NOUVEAU NUMERO:

93 RUE MARKET

 

La Cle de Pablicatien da

NATIONAL
Lowell, Mass.

POUR LES FETES DE

Noel et du Jour de l’An
ALLRZ CHEZ

ELZEAR LAMOUREUX
où se trouvent un magnifique choix
de Bijouteries de toutes sortes pro-)
pres àêtre offertes en cadeane7

_ 237LAMno Cheever,

  
1 PETIT CANADA.

TIONALT0 FEVILLETON frappé de la ressemblence ot avertit la TT =
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++ Immediatement
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SEULEMENT

-ne Magnifique Brochure

Contenant Le

COMPTE RENDU ©. OFFICIEL
— DE LA —

X VIIIme

 

 
 

onvention * NationalE
= DES ——

CANADIENS-FRANCÇAIS
Des Etats-Unis

T'enue 2 Chicago, Ill

Les 22,2324 et 25 Sept 93

Avec un Appendice remfermant les dis-
cours des principaux orateurs et

grandement Illustre

Toutes les Societes Nationales

Devraient voir a procurer des exemplaires
de cet ouvrage a leurs membres

TOUT CANADIEN--FRANCAIS

Demeurant dans les Etats-Unis, devrait se
faire un devoir d’acheter une copie

du Rapport Officiel.

Comme le Tirage est Limite,

Tous sont pries de nous envoyer leurs com-
mandes le plus tot possible.

Les Premiers Venus, Les Premiers
Servis.

Adresses vos Ordres a

LA Gie DE PUBLICATION

DU “ NATIONAL”.
2%-RUE

LOWELL, MASS. ; ,

MARKET98
mr

.
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M.G. C. Moreerf, commis ches MM. |Clifford ¥. L’Heureus, sere trols mois en res, ot cols aux prix les plus bas de Is ville
à s'occuper de La cause de Olivier Desma-

Hood's

CRUIGTIT|

orirom

ort

totmt|Wo.Mrsoewiseei

= sol toilott hommes

et

cheusse- 4 ie Cour:Sepsome

ood S$ Guerit Ou anore l'origine de ost inoondia, Wim. Murphy, pour voi es préjudion de » 1 Le mois prochain, le cour supréme sare

Apresquo Toutes les Autres ont Fall,
It

 

Parthenals, avait fait son inspection vers prison; Wm. Howard pour vol de robe
los six heures ot tout lui parut alors bien

es ordre,
LA n’y avait aucune odeur defumée,aucun

Maladiedes Rognons— Rendu à {indies de fou.

Une Sante Parfaite.

 

Charles J. O’Brien
Toronto, Ont

 

+ Je suis heureux de certifier que j'ai pris Hood'a

Sarsaparilla avoo un grand avantage. Je souffrais
dela maladie des rognons et essayaf un grand

nombre de médecines sans grand profits Mais on

me conscilla d'essayer Hood's Sarsaparilla,et j'en

pris une bouteille à l'exesi, ce qui me causa un

grand soulagement. Depuls j'en ai pris trois

autres boutellles et mé crois complètement guéri

Je preuds plaisir à recommander

Hood’s Sarsaparilla
à aucune personne vu personnes qui scuffriralent

de la même maladie.” Cuas J. O'Briux, 336

Richmond St. West, Toronto, Ont.

 

Mood®s Pills guérissent tous les dérange
meuts du Foie, la Bile, la Jaun:sse, l’Indigestion.

NouvellesLocales

FEU ETFUMEE
PLUSIEURS MARCHANDS CA-
NADIENS LES VICTIMES

INCENDIE DANS L'EDIFICE

WHITMAN LA VEILLE DE

NOEL

 

 

 

QUELQUES LOUATAIRES PRESQUE
ASPHYXIES DESCENDENT PAR

LES ECHELLES

TOUTES LES CAVES INONDEES

Plus de 815,000 de Dommages

Un feu des plus difficile À combattre
s’est déclaré vers les 7.30 hrs, dimanche

soir, dans l’stifice Whitman, dont la suc-

cession Wyman est propriétatre, et plu-
sieurs de nos marchands canadiens qui en

Ocoupalent lo rez-de-chaussée et les caves

en ont été lez principales victimes,

Cette édifice est situ& sur la rue Merri-
mack, près de la rue Hanover.
MM. Parthonais F 2res y ont trols ma-

£asins de marchand. 3sèches et chaus-
wires, M. H. Pelletier, deix magasins du
mème goure, M. Paul Vigeant une épicerie

et un M. A. C. Leald, un débit de tabac.

“.o fen a 6¢ presque restreint aux caves,

mais la fumée le feu et l’eau y ont causé
des dommages considérables dout on ne
Peut établir le chiffre exact mais qu’on es-

time à plus de quinze mille dollars,
Ilgétait 7.58 hrs, dimanche soir, quand

une alarme de Ja boîte 25 appels les pom-

plers anr le théâtra de l'incendie.

A leur arrivée, des flots de famée 8'6-

chappaient da plusieura soupirailsde la

cave sürtout de celle qui se trouve sous les

nisgasing des MM. Parthenaia,

On ne voyait guère de flammes et nos
pomplers orurent d’abord qu’ils n’auraient

que peu de peine à combattre ce qui pa-

raissait être un faible commencement d’in-
cendie. Maisen cels, ils se trompaient
grandement.

Les premiers jots d'eau avaient à peine

été lancés du côté de la cour en arrière de
- l'édifice, où le passage un peu étroit était
un obstacle sérieux au travail efficace des

pompiers, que !a fumée augmentait en voiu
me et repoussait au-dehors les pompiers à
demi-étoulfés.
Les caves n'étaient divisées l’une et I'au~

tre que par des cloisons en bois très mince;
entre les maganns de MM. Parthenais et
de M., Pelletier seulemext, il y avait un
mur en briques, mais ceiui-ci est parcé pour
le passage d’un large tuyau de pcële et la
fumée s’y propages rapid*ment,
La lutte entre les powplers et l’élément

destructeur dura plus d’une heure avant
que les premiers pussent gagner quelque
avantage sur leur eunemi entêté auquel
chaque nouveau jet d'eau semblait ne don -
ner que plus de consistance,
Da Ia cave au-dessous des magasins de

MM. Parthenais, où il semble avoir pris
nalssauce, la feu se communiqua bientôt
su soubassement du magasin de M, Pelle.
tier oll l'on aurait dit que des matières plus

L'édifice était assuré pour un montant
de $10,000 et les dommages ne dépasssront

pas $1,600.
Tous les marchands dont les magasins

ent été endommagés étaient ausel bien
assurés of les dommages qui s'élèvent à
environ $16,000 sont entièrement couverts
par les assurances,

———>->-

POUR LES PAUVRES

Assembles Pablique à le Salle Huntingtes

L'assemblée publique pour venir au se-
cours des désœuvrés de la ville, à eu lieu

dimanche après-midi À la salle Huutington.

La saile aurait dû être plus remplie, les

deux tiers des siéges seulement étaient

occupés,
Les orateurs et les principaux citoyens

montèrent sur la plate-forme à trois heures,

aux sons joyeux de l'orchestre ,‘‘Sym-
phony ”.
M. J, L. Chalifoux, président du bureau

de commerce, ouvrit l’assemblée en décla-

rent que, À la demande de ls ‘ Church

League ”, le bureau de commerce avait

accepté le présidence de cette réunion. Sans

autres remarques, il introdufsit le gouver-
neur-élu Greenhaige, comme le président

de l’assemblée.

M. Greenhalge fit un discours très élo
quent qui fut très goûté. Les autres ors-
teurs furent le Révd Dr Thomas, le Révd
F. O. Hall, Je Révd Dr Seymour et l’Hon.
G. A, Marden,
On fit ensuite la collection dans l'assem-

blée, pendant que l’orchettre jouaitles plus
beaux morceaux de son répertoire.

La collecte rapporta un fort joli mon-
tant,

 

“ f AUX DAMES

IIE". Du;Bon Vin

1 bouteille de vin de Port.
21 bouteille de Sherry

1 bouteille de vin blanc Angelics.
>Las trois bouteilles pour un dollars‘ ou
400. pour une bouteiile—et co vin est
excellent,

Adressez-vous chez Turcotte & Coté,
Worthen House, prds du Cily-Hall.

LA ROUGEOLE ET LES FIEVRES

  

Mortalite de la Semaine a Lowell

Comme nous l’annonçons sflleurs, un cas
de picote & été découvert en notre ville,
mais il n’y à pasencore lieu de s’alarmer,

car toutes les précautions nécessaires ont

été prises par ‘e bureau de santé.
Pendant la semaine écoulés seize cas de

maladie contagieuse ont été rapportés aux
aux autorités sanitaires: six de fièvre ty.
photde, cinq de fièvre scarlatine et cing de
rougeole.
Le 1aux de la mortalité à diminué de 25

À 19, 1, pendant Is semaine; il n'y a en que
36 décès.

De ce nombre, le tiers était des enfants
au-dessous de cinq ans.

Il n’y & eu quesix décès parmi nos com-
pair otes.

 

NORL

Nos Canadiens l'ont Dignement Celebre

Le grand jour de Noël, une des plus
belles et des plus imposantes fêtes reli-

Zieuses de l’Kglise catholique, & été digne
ment célébré, hier, per notre paroisse
canadienne,

A Ia grand’messe, tant à l'église St
Joseph qu’à l’égiise St-Jean-Baptiste, une
foule nombreuse et pieuse avait envahi nos
deux temples canadiens,

Aux deux églises, les cérémonies ont été
des plus impoeantes et nous ue pouvons que
faire le plus grand 6icge des organisateurs,

‘A SAINT-JOSEPH

Il y a eu messe solennelle à 10 heures.
Avant la messe et après l’épître, les en-

fants de l'école St Joseph, préparés par
les Révdes Sœurs, ont chanté quelques
cantiques sur les anciens airs autour de la
erèzhe,
La messe Kalliwoda a été rendne par un

chœur de 60 voix. A l’offertoire, Adeste
Fideles de V. Novello.
Vans l'après-midi à 3 hrs, vêpresen plain

chant, Magnificat, et Alma Redemptoris, de
Lambillotte, Aa Salut, on a chanté l’A-
deste Fideles de V. Novello et io Memorare
et Tuntum Ergo, de Lambillotte,

Les différents soil ont été rendus par
Mmes G. Parentet Joseph Dextra, et Miles

E, Gagnon, R, Gill et E, Labelle, soprani;

Miles A: Côté et E. David, aitos; MM,
Philéas David, jr, et Henri Weilbrenner,
tfnors; Dr À. J. Gagnon, Charles T. Roy
et A. N. Duval, basses.

L’orchestre Olympian a fait les frais de la

masique du jour,

M. Ed. Vinoeiette, organiste et M. A. N.
Duval, directeur.

À SAINT Jean-BAPTISTE

Le chant a été remarquable et le chœur,
imflammables en avaient augmenté Ia

|

sous la direction de M. Ed, J. Pinault, a
force,
La lutte, commencé dans la cave de

MN. Parihenais recommença de plus belle
Icl et dura une heure de plus.

Dansl’intervaite, Ja rne avait été bloquée
par un cordon d’officters do pollce et la
ciroulation des charset des voitures fut
suspendus jusque vers les 9.80 houres.
Mais la fumée chassée du soubassement

par des turrents d’eau envahit bientôt les

chanté Ja messe solennelle de Guinod.
Mlle A, Alexander présidait à Porgue of
l’orchestre McElroy a joué.

Les solis ont été rendus par Mile Marie-

Lambert, ténors, et M. Lambert, basse,
Le chœur était oomposé de 30 voix.
La collecte, aux deux églises, était an faction à tous ceux qui voudront bien lu

profit de nos bons dères et, comme tous confler de l’ouvrage photographique.

étages supérieurs de l'édifice où résident |jours, nos compatriotes se sont montrés
plusieurs locataires.

Quelques-uas avalent en Is prudence de
sortir de leurs appartements dès le premier
signal de danger, mais d’autres, moins pré-

voyams et croyant probablement qu’il n’y
avait pas de Janger immédiat, étaient res-
tés dans leurs chambres.

Quand la fumée monta par les escaliers
et envahit le troisième étage, les malheus
Teux se trouvèrent pris comme des rats
dans uae ratidre. Il n'y avait d'autre jesus
possible que les fenêtres. Le: | 0 ny lors
saisissant d’un coup d'œil la po-itiua oriti-
Que :les locataires eurent bientôt hisune
Gohelle de sauvetage le long du mur en ar-
ridro st iis réussirent à sauverde Ja mort
ani loc menagait tous les occupants eu
nombre desquels Ctalent trois
affolées,

L'air frais du dehors les ramens à la vie,
“n° & Atnlent déjà à demiessphyxiés,
Les mves de M, Vigematot de A. Heald

r

x
]

femmes d

q

généreux.

temps un bien doux souvenir.

La grande fête à aussi été religeusement

|

uce photographie vous pouvez être certain
observée dans toutes les autres églises de qu’elle sort de ses ateliers. Ses prix sont Island, od il a passé la plus grande partie

très modérés et les ordres sont prompte-

|

de sa vie. Ilest âg6 d'environ vingt-trois
ans. llæéicdié A l’odiversité d'Ottawa,
Canada, et aussitôt que le collège St-An-

e à moitié prix chez Madame P. IL, Gra seime eut ouvert ses portes Il vinty finir, son cours. Il a célébré sa première messequi venait de se déclarer dans ls Machine

|

oire est quelque chose d'inouï dausl’hts-

|

acollège St-Anseime, dimanche dernier.

je ville,

 

Incendie à 18 Fitield’s Machine Shop

Ce matin à 12.44 hrs, une alarme à la
boîte 5 appelait les pompiers à un incendis ‘

Shop de l’ex-maire Fifield, au coin des
ues Fletcher et Cushing. Le feu, qui s’6-

ie ne seront pas très considérables.
La bâtisse est assurée pour an montant
ui couvrirs probablementtoutes les pertes,

Cour de Poiles fnreutà lenr tour emplies de famée et Ce matin, en cour de police, Il y avait

ment exécutés,

ches Donaldson & Cowley, irs eu prison
pour trols mols.

Philip Curtis, pour voi de montre au
préjudies de Mme Carey, « été condamaé
à 6 mois de prison. :

Patrick Msgoon, pour efraction avec in-
tention de vol dans is boutique de D. J.
Murphy, ira en cour Supérieure ; il fut
remis on liberté sur $300 de caution,

À Travers la Ville
—Le manufscture Tremont et Suffoik

vient de déclascr une dividends de 4°),
payable le lor janvier.

—Les employés du département des rues
out regu leur pale pour six semaines d’ou-
vrage, Pour faire ce paiement, le tréso-
Fier à dû preodre $2,000 du budget de la
police.

—Les résidents du quartier cinq doivent

demander à la compagnie des chars urbains
de chauffer la station à l'encoigoure des rues
School et Pawtucket,

—11 n'y & plus que les votes des quartiers

Quatre et six à compter sur la question de
la charte. Dans le quartier trois, les éche-
vins ont découvert une erreur qui ajoute
plus de 850 votes au nombre déjà donné de
ceux ‘ju: ont voté contre ia charte,

—L'élection annuelle du surintendant de
la ferme de la cité aura Lieu samedi. Il est
probable qae M. Collins sers maintenu sn
fonction.

—Une jolie soirée organisée par MM.

Phiiéas Gauthier et Frank McKinnon, a
eu lieu samedi solr, ches M. Phédime Le-
court, rue Salem. Une belle adresse fut

lve par Mlle Eila Lecourt, et les cadeaux

de circonstance, un fauteuil et une paire de
pantoufles, ont été présentés par lee MM.

ci-dessus nommés,

—Malgré les temps durs, les Irlandais

de Lowell, ont envoyé au pays natal, pen

dant le mois de novembre, $63,000 en

argent.
—Les médecins de l'hôpital St Jean ont

décidé hier de faire l’amputation du pied
droit d'Olivier Richard, ce malheureux qui,
dans un moment de delirium tremens, s'est

précipité du 2e étage du Waverley, le 17

courant, Ils lui ont déjà amputé le pied
gauche,

—Un jeune homme du nom de Sullivan
qui pensionnait ches une dame de la rue
Perry est parti samedi, emportant un par-
dessus. La nièce de la dame est aussi dis-
parue en même temps. On croit à un en-
lèvement. Le police a été informée du voi
et croit rattrapper la fillette en cherchant
le pai dassus,

—Las Yeillée de Noël à Été fêtée en grand
chez M. Zéphirin Loranger, de la rue
Boynton, dimanche soir. Plus de trente
couples s'étaient donnë rendez-vous chez
notre compatriote et une jolie soirée s’en
suivit. Une belle adresse fut lue par M.
Hercule Baril et une bourse respectable
présentée au héros de la fête qui fat des
plus agréablement surpris. Inutile de dire
que l'on s’amusa A qui mieux mieux,

—Au presbytère des RR. PP. Oblats,
bier après-midi, M, Joseph P. Huard, em-
ployé au NaTroNAL & épousé Mile Malvina
Bachand,de la rue Salem. Après une r6-
ception chez Mme Bachand, l’heureux cous
ple est parti pour Lewiston, Me., en voyage
de notes. Nos meilleurs souhaits.

—Des amis de Mlie Jean se sont rendus
à sa résidence, dimanche soir,et lui ont pré
senté un joli plateau en argent, Mlle Marie
Louise Lortie ® lu l'adresse. Tous s’amu-
sèrent bren Jusqu'à une heure avancée de
Is nuit,

 

Drs.CUFF ET CONSTANTINEAL,
DENTISTEB.

Chambres 5, 6, 7, 8

Batiss du Bom Marché, rue Mer.
{rimack.

Vous trouverez maintenant le Dr. Con-
stantineau au ler étage au lieu du 2nd où
Il était avant. Cette amélioration prouve
la prospérité des affaires du Dr. et aussi
le fait qu’il à jugé à propos de s’ossocier
un autre dentiste.

 

Notes Commerciales,
—

—Si vousavez quelques prescriptions à
faire remplir &lez chez des pharmaciens
compétents tels que Lemaitre et Rouesin,
4 rue Cabot.

—Allez à la New-York Branch Cash
Grocery 512 rue Merrimack pour vos épi-
ceriss et provisions. Notez ausei que vous
trouverez A ce magasin un grand choix de
bonbons, sucreries, ete,, pour les fêtes.

—Le meilleur endroit de la ville pour se

procurer des vins et liqueurs fines de toutes

sortes à l’occasion des fêtes de Noëi et du
jour de l’an, de même que mariages, bap-
têmes, fêtes de famille, ete., c'est chez
Camille Roussin au St Lawrence Hail, rue
Middiesex, près de Ia gare.

—Amns eu public: M. Fox, qui est de

Anne Caisse, Maria Desrosiers et M. Go.

|

20UYe8Y entré aux stellers photographiques
dette, soprani; MM. H. Alexander ot Jos. de M. Fontaine, désire informer ses amis

et le public en général qu’il eet toujours
prêt comme par le passé A donner satis.

—11 eet un fait reconnu que les ateliers
photographiques de M. J. T. Fontaine de

Tous ceux qui ont assisté A ces gran. Is rue Merrimack, sont les plus populaires collage St-Anseime,s été élevé à la dignité
diores cérémonies en conserveront long- |de Lowell. Ses magnifiques portraits sont du sacerdoce samedi dernier, à fe cathé-

en vogue partout, et lorsque vous voyez drale St-Joseph, par Mgr Bradley.

—Attention Mesdames: La grande yen.

oire des modes à Lowell. Lisez l'annonce

Deissce & Co, Lowell, Mass, En vente
chez les pharmaciens canadiens.

Fusita.—Le temps de la chasse est ar.

rivé et pour se procurer de bons fusils,
revolvers ou pistolats, on »e rend chez C,

domr: ges assez considérables y furent

|

vingtuarnses inscrites surIa liste. La plu.

|

Zimmer, au po 16 rueHe.aode etaus avant que les pompiers pussent mat

|

part desacensés avaiétr*. voulu fêter Nc &| | 0ariouches a des prix m » Reparations
trise: - omplètementl'incendie, en véritables disciples de Bacortse Le |de fusils et d'armes À feu.

*1 était près de dix heures quand les

|

juge, cependant ne se laissa pas attendrir

Juste sami longue et ardus, assortiment possible d’habitspo

 —CHES LES ANCTENS, les acteurs ne pas

|

vicaire dans une des paroisses du diocèsetait déclaré dans le troisième étage, mene-

|

raiseaieut eur le scène qne le visage couver de Manchester.
ait de détruire tout l'édifice ; mais, grâce

|

dan masque. L'affection dela peau qui
l’Rabileté et À l’énergie déployées par nos porte ce nom est bien vite gnérie par l’u

poroplers, les pertes causées par oet incen- sage de la Royal Cream, préparée par J. D

ordonnateur, O. Rnuillard; comité d'en-
= eDonald Frères, rue Merris

|

quête: A. Baron, A. Paradis, P. Couture;pomp'ats se retirdrent fatigués par une par cette excuse; 6t leur donca à chao: %

|

mack ont le pins del

|

comité de visits; P, Nolin, Jos Lebrun, Jos
un Xmas box dont ils se souviendront,

Alles le constater par vous-smémes.

 

NOUVELLES DE MANCHESTER.

—Sarleles Massabeaic, la glace à huit
pouces d'épaisseur,

—Les banques et les bureaux publies ont
ête formés hier toute ls journs.

Actuellement, il n'ya que très peu

d'ouvrage dans le boutique sus réparations ja
de ia compagnie Amoskeag.

—I1l ya en ville plusieurs centaines de
personnes soufirant d’stitaque de la grippe.
Cette maladie est moins maligne que il y a
trois ans ; seulement il faut en craindre
les effets.

—C’est aux Etats-Unis que les compa-
guoies d’assurance sur la vie font le plus
d'affaires. Atusi aux Etats Unis, les com.
pagnies ont des risques pour $4,897,781,000
et dans l'univers eotier les risques ne s’éle-

vent qu’à $10,748,785,000. Les Etats-Unis
en ont presque la moitié.

—Les commerçants de faux argent sont
encore à l’œuvre. Il nese passe presque pes

de jours sans que quelquesuns de nos prin-
cipaux citoyens reçoivent d'eux quelques
circulaires plus au moins tentatives. La

police ne pourrait-elle pas débarasser le

pays de ces escrocs.

—Samedi au midi, M. Mcïse Verrette
svait déjà vendu pour plus de 800 plastres

de volailles. Crest 1A une preuve des bons

marchés qu’il offre À ses clients. Ne l'ou.
biiez pes pourle jour de l’an.

canadienne intitulée Félix Poutré,à l’'O-
péra le 18 janvier prochain. Le même soir
la même troupe jouera ls comédie : Duel à
poudre. La soirée era très intéressante.

Prix des billets : 50, 35 et 25 cents : en

vente chez Roy a Boire Drug Co., C. E.

Dufort et F. C. Miville, à Manchester,

—On a fini samedi soir de faireIe pre-
mier étage de la maison de quartier du
quartier cinq.

—Presque tous les jours, il se déclare

quelques nouveaux Cas de rongeole.Samedi,

on a fait savoir au burean de santé qu’il y
avait des personnes souffrant de cette ma-
ladie aux Nos 24 Spruce, 17 Laurel, 65

Kidder, 25 Laurel et 289 Chesnut.

—Parfumeries de choix,remèdes patentés,
pelgnes, brosses, et tout ce qui ss ren-

contre généralement dans une pharmacie

de première classe, chez Brien et Moquin,

au No 21 rue Pearl.

—Les coïnthissaires de police ont l’inten-
tion d'opérer un grand changement dans
le mode de nomination des officiers. J uequ’a
présent, on élisait des officiers pour tra-

vailler le jour, d’autres pour garder durant

la nuit, S'il fauten croire la rumeur, il

D’en sera plus ainsi. Les commissaires
engageront les hommes, et ce sera au chef
de police à lui dire ca qu’il aura À faire,
C’est aussi le chef de poilce qui indiquera
À chaque officier les rues oÂ il devra faire
la garde. C'est le chef de police qui sera
tevu responsable de ce que feront les hom-
mes car c’est lui quien aura Ie contrôle
immédiat. Ce changement paraît avoir
beaucoup de bon, et les offciers ne peuvent

certalnsment pas s’en’plaindre.

—ÎIy a centsoixante-cinq eauses d'in,
scrites sur le calendrier pour ls prochain
terme de la cour suprême ‘en cette ville,

dans le cours du mois prochain.

—Les marchands n’ont pas eu à se plain-
dre de leur journée de samedi. Tous ont
Été occupés et tous ont travaillé et vendu
autant qu'ils l’oat pu.

—Moins d'une semaine hons sépsre du
premier de janvier. On a coutume de dire
que les fours passent et ne se ressemblent
Pas, mais il n’en est pas ainsi des années.
Elles se ressemblent d’une manière au
moins: par la rapidité avec laquelle elles
s'enfulent. ler janvier 1894! et 11 nous
semble que le ler janvier 1893 vient à peine
de pa ser!

—M. George P. Ames, le surintendant

fort bien Btre assistant chef de poilcs après
le premier janvier prochain. Si l’on sup-
pose que M, Carpenter, le membre déme.
erate de la commission aurà la faculté de
nommerl’assistant. tout porte À croire que
M. Amnes sera le prochaintitulaire. C’est
an homme desix pieds, un employé fi ièle
contre qui personne n’a rien à dire,
—La noavelle que M. George Blanchet

devait se retirer des affaires a causé toute
une sensation parmi les hommes d’affaires
de la ville € le public en général.

—-11 paraît qu'après te premier janvier,
les commissaires ne rarderont ou plutôt ne

—La troupe 'Garneau jouera la pièce |

des rues du côté ouestde la rivière,pourrait :

rais contre le Northern Express Co.

11yaune couple d'années, bien pets,

cette compagnie d'express avait, per ses
agents, laissé une boîte daus un des corri-
dors où M. Desmarais avait son atailer pho-
tographique. Notre compatriote tombe
sur cette boîte et se briea is figure. C'est
pour cette raison qu'il réclame aujourd'hui!
des dommages,
Une autre cause importante sera celle de

Manchester Heating & Lighting Co,
contre la corporation du eoliège Saint An-
sime. En premier lieu, avant l'incendie

qui détruisit le coliège, c'est ls compagnie
que nous venens de nommer qui fit les tra-

vaux de plombage dans tout l'édifice, L'in-
cendie réduisit le tout en cendre, La Man-
chester Hesting Co voulut se faire peyer
mais les Pères refusèrent sous prétezte
qu’ils n'avalent pas encore accepts Ion
vrage. La cour aura à se prononcer,

LI! y @ aussi plusieurs poursuites résultant

d’accidents arrivés sur le Boston & Maine
et le Concord & Montreal,

ee ———

Les Chinois

Les Chinois deyront faire enregistrer

leurs noms, car M. Page, le collecteur du

revenue de l’intérieur, vient de recevoir
l’ordre d'exécuter ia loi à la lettre. Ila
reçu de Washington,l’ordre de se procurer
la photographie de tous les Chivois qu'il y
a dans son district et de faire remplir les
blancs envoyés et préparés en conformité
de la nouvelle loi Geary. Ces blancs doi-
vent être remplis au bureau du collecteur

avant le ler mai 1894. Après cette date.

tous les fils du Céleste Empire qui ne se
seront pas conformés À la loi seront en-

voyés dans leur pays,
On croit que 150 ou 200 Chinois résident

dans le district fqui comprend les cités de
Manchester, Portland, Dover, Bangor,

Portsmouth et Lewiston.
Quand ou & voulu mettre l'ancienneloi

en vigueur, quarante-sept Chinois seule-
ment ont obéi. Aucun d’eux ne réaidait
dans les grandes villes. Ils habitaient
dans de petites villes du Maine et du Ver-
mont. Cette fois-ci, c’est plus sérieux : 1l

leur faut obéir ou partir.

NOEL
La fête de Noël a été célébrée avec

pompe dans toutes nos églises. Les pro-

gramnmes spéciaux préparés pour la cir

constance ont, en générä';été bien exécutés,
A l’église St-Augustin, op a exécuté le

programme suivant:

GRAND'MESSE

Entrée: Ten pins — (marche)  Zikoff
avec cornet, par Ernest Gervais,

Messe du second ton harmonisé par H.
Dumas, avec instruments de cuivre.

Graduel : Ca Bergers.

Solo : Dile J. Beauchamp.
Tutti : Gloria,

Offertoire : Pastorale de Lambillotte.
Solo : Pastores ; Lille F. Desilets,

Transeamus: duo : E, Savard, L. F,
Roy.

Tutti : Gloria.
Quid vidistis ; duo: Dlles Morin et J.

Beauchamp.

Natum ; duo : E, Savard, L. ¥. Roy.

Tutti : Gloria.
Elévation : O Salutaris : J. Faure.

Solo: Calixte Lor, avec cornet par E.

Gervais,

Communion : cantique de Noël—A, Adam,
Solo : J. KE, Morissette,

Ite missa est: Echo de Bethléern.
Solo : Dlie F. Desllets,

Tutti : Gioria.
Sortie: Hunters march— Carl Faust,

avec cornet par E. Gervais,

Barwr
| Alma : —Solo: Dame Dr MacDonald,
Adeste Fideles : V. Novello
Quatuor ; Dame MacDonald, Dile J, Beau-

champ, L. 7. Roy, J. F. Morissette,

  

Lauda Sion : Lambillotte,
! Duo : Ecce panis; Diles F, Desilets et

T2. Destlets.
Duo : Bone pastor: Dame C, Biah-
chard, Dile À, Pagé.

Tutti: Jésus.
Tautum Ergo Rossi,
Quatuor : Madame MacDonald, Dile J.

Beauchamp, C. Lor, J. B. Moriasette.
M. J, BE. Morrisette, dirigeait le chœur

et Madame Morrissette tenait l'orgue.
À l'église St-Georges, le programme

était moins éla”oré, mais le chœur & soute-
nu sa haute réputation On a nté la
messe solennelle de Lambiilotte, et voict
plus bas le programme,

GRAND'ME:SE: 10-80 HEURES
Ouverture—orgue Italiana in Algeria

Intreft } 
sement et du propriétaire de la bâtisse.
Chacun de ces comités doit faire rapport
au comité exécutif de l'organisation sous
enveloppe scelléa. Que fera-t-on ensuite ?
C’est ca que l’on se demande,

———_es

Reca Pretre
——

M. Charles Lacroix, un des étudiants du

Le jeune prêtre est n6 dans le Rhode

Après une courte vacance,il sera nommé

 

Ulsremont, N. H.

Cl-suit le rapport des dernidres élections
de la Mociété Si-Jean Baptiste, Chapelain,
J.T, Finnigan, président honoraire, réélu;
président, H. Charron; vice-président, A.
D. Dansereau; secrétaire-archiviste, O, 8,
Montplaisir; ass.-sec.-arch., A. Arpin; see.
correspondant, T. Connolly; trésorier, E.
Millette; ass. trésorier, A. Lavande; Com,-  

à

& Co, Lowell, Mass,

recevront pas les applications de ceux qui Asperges Ç Plain chant,
auront moins de 5 pieds et 8 pouces de hau- Kyrie ,Ç
teur. Tout homme de police devra avoir Gloria { Messe solennelle de Lambillotte
cette grandeur. Offer(oire Pastorale Lambillotte
—A unede ses réunions la semaine der Credo

nière, la société de tempérance & passé une Sanctus - Lambiltoite
résolution qui est pleine d'intérêt pour un | Agnus \
grand nombre de citoyens. D’après ceite | VEPRES
résolution les chefs de tous les groupes de Pp
l'anion doivent nommer des comités qni SêvMes Pain chant
s’informerout personnellement ou par les Alma Redemptoris Rosewiÿ
autres de ju situation et du nombre de £a 0 Salutarls Wigand
lone, ainsi que du propriétaire de l’établis. ‘ #Ptum ergo Goaeb

Dans toutes les églises de la ville, il va
eu des programmes spéciaux de préparés
et d’exécutés pour la fête d'hier, Tous,
catholiques et protestants, tiennent à cêlé-
brer Noël dignement,
A

——

Quatre Preuves de Conviction
Les résultats merveilleux qu’ent

obtenus les milliers de personnes qu
en ent fait usage, l’approbation de ce
fameux remède par les rincipaux
médecins des Universités Ses Etats.
Unis à délivré à l'inventeur, le 30
avril 1889, accompagné d’une lettre
de félicitation, l’augmentation de
ses demandes, sont quatre
de conviction que le Dr
Kinium Compound est le seul remd-
de garanti infaillible dans tous les
ons de
du sang,
manque d'appétis manque de sem.
meil, langueur, affaib
système nerveux, eto. eta, Il eat
également sans rival et
faillible pour les maladies propre à la
femme, telles
régulières on
ches. En vente dans toutes les

déblité genérale, vreté
épuisement par Le Prravail,

du

in.

ne Menstrna¥/sas in
ciles, ot flones blame

LE
bouteille,

Préparé par

en ie

#8 dont nes, if guelf anand esciliques vent us-@le DrJ. D. :® Delisle harma-iens dasutier, demendes Je eREAE

 

reux.

Elle a cru que, malgre les
ternps mauvais, elle devait venir

son job pendantcet hiver rigou-

Telle

Abigail est enfin Decides do Restor
 

est la vie,

 

Nous
 

Malgre qu'elle
marchandises, comme

du cout des matieres

avons dit, a des prix au-dessous

vende ses

avons ouvert notre

magasin, ce matin a 8 heures.

 

nous le lui

Nous

premieres.
 

Nous esperons que tous ont

passe une joyeuse fete de Noel,

avons commence a

ecouler tout notre stock de

marchandises des fetes

 

 

bien profite.
-Inemes, nous en avons |* .

Nous-memes, miers prix de banqueroute,

Ala

 

BONNETTERIES DE GOUT
Vis-A-vis le monument.

326 rune Merrimack, Associate B
Mellbs L. Lalumidre, A. O'Heir et E. Banville

Mmodistes canadienhes

FRED P. LEW,
Votoments do Messlears ot do Dames

Mottoyes. Teints et Ropares
a Bref Delai.

477 RUE MERRIMACK.

J. L. PAGE
—EST LE --

PLOMBIER CANADIEN
Le plus Populaire de tout Lowell

Los améliorations qu’il a faites et le
succès obtenu, sont une nouvelle ga
rantie, que chacun aura satisfaction à
l'avenir plus encore que par le passé.

619 Merrimack St,
Coin de Race.

DR. LOUIS V. ROCHETTE
896 Rue Merrimack

Lowell, Mase.

Bureau du Dr Delisle
Consultations de 7 À 9 hraa. m,, de 1 à
et de 7 à 9 p. m.

 

 

 

      

 

 

UN ORGANISTE.—Et professeur de mu
siquede plusieurs années d’expérience décrire
Une situation comme organiste dans tune
église catholique canadienne ou irlandaise
Les meilleures recommandacions fournies aur
demande. S’adresser personnellement on par
lettre an NATIONAL, Lowell, Mase.
 

ON DEMANDE.—Un bon commis pour
un magasin de hardes eonfectinnnées.
S'adresrer ckez. HUB CLOTHIERS, rue
Merrimack. Gorrespondance strictement
confidentielle. Il faut être compétent,

noo,
 

 

MERES,
Lesteop * Os mans * de Mde Window a 68nuployé au de'à d ‘bonnes pharmacies. Prix $1.00 Ip [tbequien ota0am [Ardes wiilione de

MERES,

enfauur“ Bentition," 0e remède à até merveliresrlrouluge | sutant. amollit ne Genolves of chases
tc'es. un rewsde {nfal If .)8t venun par les fonsdan Iehen: o

Nous croyons que plusieurs
autres en ont fait antant.

moitie de nos pre-

  Ou a

  

Lemaitre ÿRoussin
PHARMACIENS.

Propriétaires du “ Ward Five
Drug Store.”

4 RUE CAGÔT,
H, C. LEMAITRE. Etra. Roussim

MAGASIN D'OISEAUX
Lowell porsède un magasin d’oiseaux de

premiôre classe. La maison bien connue de

Ludiam Freres,
de 119 rue Eliot, Boston, & ouvert loi une
nouvelle branehe au No 110 rue Central, avee
un stock considérable et varié d’oaseaux et
d'animaux. Délivieux serins, garantis bons
chanteurs, prur $2,500. Jeunes perroquets
poriants, $5 vhague,

Uneligne complète de cages pour oiseaux
et animaux, Millet pour oi:eatix, tasses à
tillet et provisions variées.

110 RUE CENTRAL.

 

 

 

A FENTON
331 Rue Blervimasl.,

+
Paraÿents ‘düreëns) 260 en montant. Portes
éreens 81.00 en montant tuyau en caontohous.
Petites fAucheuses à herbe. Graines et lustru-

nents de jardin, eto., oto.

-Au Magasin de Ferronnerie.-

CADEAUX DE NOELi
 

3
Le meilleur endroit pour avoir

beaucoup aveu peu d’argeut en Mon-
tres, Bijouteries, Anneaux, Argente-
rie et Harloges est cher

GIERBEIN-.

Vous avez les Mechines à condre les
meilleurs marché, chez

GRREHEIN.
Vous aves los Pianos et Orgues le

meilleurs marché, chez

GCGRBHN.
Vous pouves avoir votre montre

nettoyée ou le cheveu replacé pour
$1.00 et garantie pour un au,
Tout ouvrage de joaillerie en pro-

portion.

ZOEL CORMIER est notre
h_rloger.

JOSEPH BEAUMIER est
notre commis, ches

*

  GREEN,

peu pres,

 

ss sas 10T0

TC
No. |! Rue Salem
Vous trouverez 1a des liqueurs de

ualités supérisares telles què vins;
whiskey, gins, biérès, faors eth. Lei
prix sont modérés et l’on est toujours
certain d’être servi avec courtoisie.

T. J. KENNEDY,

15 Rue Salem.

LE MARCHE
i ur la totix, mdis anctin

Letremplida oalageniont et ne gubrit aus
prompteinent que 16

Ellingwood's Cough Basan
du par les Pharmactlens et Hpiclerd

Veadn par le partout.

 

 

Etabli en 1870.

H, M. MASON
Manufacturier

bis otaAtà

“STAR EAGLE.”
“PARKER HOUSE BOUQUET

ETC, ETC,

108 Milk St; Boston, Mass
 

A LOUER

bastar, N. H , de 1'Egliss C
dinRocheson, fin magasin

adien de laville,
por plue amples informations s'adresser à

ALPHONSE A. LAMY,
Rochester, N. H.

LES .- BIERES
Les plus pures, les plus

fraiches, les plus

deliciouses.
Les moillours Vins.

Les meilleurs Whiskois
Les Brandies importes

ot domestiques

de tontes itée oo

ohloplaseg
Restanrent

_ Eu »”

811 rue Merrimack.

 

 88 RueMerrimack, J. & BOURDON Prep.
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